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Une scène de «La Fuga»,film argentin qui ouvrira le festival mercredi soir au Grand Théâtre de Québec.
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Mars 2000. Après des mois de consulta­
tions et de travail, une jeune équipe as­

sistait devant l'écran géant du Grand 
Théâtre à la concrétisation 
d'un rêve : la mise au monde 

d'un nouveau festival de ciné­
ma à Québec. Mars 2002. À 

quelques jours du coup de départ 
de la troisième présentation, le rêve ne 

s'est pas transformé en cauchemar. Images 
du nouveau monde persiste et signe. Tran­
quillement même, il évolue. Voir AUTREMENT on G 2 ►

I.E SAMEDI i MARS 200Î

LO pari orifTinal do crôor un fo.stival ontiôroniont vou6 
aux oin<*mas des Amériques était <»sé. Il tenait sur 
la curiosité du publie à voir un cinéma différent de 
la production courante et dominante. Une curiosité df)nt 

ses orjfanisateurs n’ont pas douté. Québec serait-elle 
moins frileuse que certains le prétendent?

À consulter les chiffres d’assistance des deux premiè­
res années, Martin Brouard, dans l’oritanisation depuis 
les débuts, ne cache pas une certaine satisfaction. « Un 
succès ne se bâtit pas en deux ou trois ans. Ça prend du 
temps. Mais nous sommes satisfaits. I,a <*ourbe d’assis­
tance monte tranquillement », commentait-il en début de 
semaine, attablé à un café de l’avenue Cartier.

Images du nouveau monde demeure un tout jeune festi­
val. « Il y a encore beaucoup de gens qui ne savent même 
pas que ça existe, souligne Brouard. .Mais c’est propre à 
tous lesjeunes événements culturels. Il y a encore du tra­
vail à faire. On y va pas à pas. »

Pistes à 
surveiller
L'Argentine en 
ouverture
La selection argentine risque 
encore de retenir l’attention cette 
année. Ue festival s’ouvre m(*rcredi 
soir au (irand Theatre avw La h'ii- 
t/a, d'Eduardo Mignogna, un film 
«grand publie» racontant la fuite 
d’une poignét' <ie détenus d’une pri­
son en 1928. Images du nouveau 
monde présentera aussi les longs 
métrages de deux jeunes cinéastes 
argentins pri>metteurs. Rodrigo 
(irande i/ta.sarigasiuas) et Lucre- 
cia Martel (Lti ('iéuuf/a).

Saint-Roch, P.Q.
l’armi la séba-tion québécatise, le 
festival accueillera la première de 
.Ménittirv.s ti’uuc /wtitc cité de Valé­
rie Lavede, film qui donne la parole 
aux résidants du quartier Saint- 
Roch, en pleine transformation.
Aussi à noter, Mau tril pour une cti- 
utcrtt, film personnel de Ih'iiys Des­
jardins à la recherche d’une caméra 
miniature pour remplacer un tril 
perdu à l’enfance.

Engagement social
l’iusieurs titres engagés sur le champ 
s«a‘ial sont au menu. Notons (ira.s.s, 
dcK umentaire de Ron ,Mann sur lu 
guerre menée* par le gouvertiement 
américain contre la marijuana, ainsi 
que.l//.v.v/«// ïaung Wotutiu, film 
mexicain dépeignant le climat d’hor­
reur régnant dans une ville-frontière 
avec les États-Unis, où des centaines 
de femmes emt été kidnappé(>s, vio­
lées et tuées depuis le début d(‘s an­
nées !»0. Avi*c S.P.I.T., Daniel C’retss 
s’attarde de son côté au .sort des jeu­
nes de la rin*.

Rayon courts 
métrages
Le festival fait de nouveau une place 
belle aux courts métrages, avec une 
série de programmes thématiques. 
L’un regroupe* des films des é<*oles de 
New York, un autre, des titres mexi­
cains. Les amateurs de série B auront 
aussi leur sél(H*tion intitulée 
gcs. Deux preigrammes seretnt consa­
crés à la productiem Im-ale.

Hommages
À l’occasion de la 
sortie d’un cof­
fret DVD dédié à 
son «euvre, Ro­
bert .M(»rin fera 
l’objet d’un hom­
mage av(*c la pré­
sentation de huit 
de ses films, dont 
Requiem /tour 
un beau .sans- 
cfpur et Yes Sir!
Madame. Ue pré­
sident d’honneur du festival, Jean 
Beaudin, rencontrera de son côté le 
public samedi après-midi après la pn>- 
jwtion à ir)h du classique./.^. Martin 
j)hatagraphe.

Robert Morin

S>-stème Cinéma Maison
• Récepteur AM/FM Dolby Digital
• Lecteur DVIM:iWCrvCDR/CRW/MP3
• Haut-parleurs de sous-grâve 50 watts
• Hau-paiieurs satellites et centre 

5 X 30 watts

DOBMDO
Alt

Tâéviseur 19"
• Menu trilingue à l’écran 
■Mimiiene
• Tâécommandc toutes fonctions

599*.
w -

49^ M

Wmfe; rs.

20^

Mini-Chaîne AM/FM Laser
• Égabsateur 8 pré-ælectiona 
•QiaigeurSCI)
• Casiettophone double avec copie 

haute vitesse

199*

ic"s: “li!!
(3)i U

l>ect«ir DViyCiyCDRW/MP3
• Dolby Digital/DTS
• Téléoanmande

199*
840. me Bouvier

* C nmhtKinnel à àa oédii

627-0840 627-0840
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L’amere et grinçante comédie « Ghost World », de Terry Zirigoff, 
a été choisie comme fltm de clôture du festii al, le 10 mars.

Un menu copieux
AUTREMENT

Suite (le la(J 1

A compter (le mercredi et jusqu'au 10 mars, la troisième 
prés(‘iitatioii d’images du nouveau monde donnera à voir 
un menu copieux d’une c(*ntaine de titres issus des einé- 
matof^ruphic's mexicaine, hrt'silienne, arfjentine, américai­
ne et, bien sûr, canadienne.

«On y va vraiment par coup de cceur », mentionne Martin 
Mrouard, qui veille à la prof^i’Huimation avec F^ihrice Mon­
tai. Le choix est aussi basé sur la disponibilité des titres. 
« l’our un film qu’on adore et qu’on a, il y a un autre qu’on 
adore, mais qu’on ne peut pas avoir. C’est le travail le plus 
difficile: convaincre les distributeurs de nous donner la 
permission de présenter leurs films. C’est plus dur que l’an 
dernier. Ht (.-a va en empirant », observe-t-il, tout en se di­
sant fier de la cuvée 2002.

La .sék'ction lotifî métrafïe comprend une vinjftaine de 
films, dont 10 concourront pour le prix'l’empête. Le jury est 
composé cette aniu'e dc's acteurs Normand Daneau et 
France (kistel, ainsi que du ciiu'aste et producteur .Jeremy 
IVter Allen. Le festival propose aussi plusieurs protn’üni- 
mes de courts métnqîcs que jufjeront Frie Hachand, Lynda 
Koy et Luc Déry. Un volet Nouvelles imafïes plus explora­
toire et un bommafïc au réalisateur et franc-tireur Robert 
Morin complètent les fjrHndes lilies de la pr(»{n‘Hinmation.
l’as de fn’Hiides révolutions dans la structure du festival, 

dirifje p<mr une deuxième et dernière année par Daniel (îé- 
linas (il (ouvre désormais au Festival d’été). L’hc'ure est à 
la consolidation. « L’idée de base reste la même. C’est do 
présenter aux (^ens de Québec des films qui sont un pano­
rama néoffraphique des Amériques et aussi un panorama 
des styles cinématof«raphiques», rappelle Martin Brouard.

Il y en aura donc pour tous les appétits. « On retrouve des 
films plus pointus comme Lo ('iéuaga, qui a remporté un 
prix l’an dernier à Berlin. À l’opposé, on a des films eomme 
Without (I Truce, un film nu'xicain fn’and public qui fait 
penser à The!ma et Loui.se. »

Des films presque tous inédits à Québec. « Ht qui ne sorti­
ront jamais en vidéo. » Petite exception : (iho.st World, le 
film de cU'dure, disponible depuis peu en DV'D. Pour Martin 
Brouard, c’est le résultat des délais de plus en courts pré­
cédant les sorties en vidéo, nouvelle donne qui complique 
la tâche des profO’ammateurs. «Pour (Iho.st World, ce 
n’était pas priA u lorsque le profreamme est parti chez l’im­
primeur. On ne pouvait rien faire. Des briques, il en tombe 
à chaque année. Mais (,‘a demeure notre meilleur film de 
cl(*ture en trois ans. »

Inuifres du nouveau monde a mijoté quelques nouveautés 
pour sa troisième présentation. Le festival propose ainsi 
un volet enfants, animé par le comédien Carol Cassistat. 
Quatre courts métrafjes de l’ONF seront présentés du 7 au 
10 mars, à 11 h, à Place Charest. «Ça fait partie de notre 
travail d’éducation», resume Martin Brouard.

Plus important, l’orfïanisation a voulu dè'velopper davan­
tage son volet off. l’arec qu’un festival n’est pas qu’une en­
filade de projections. D’où l’inclusion au prof^’amme d’un

spectacle de (Jrim Skunk le H mars à 21 h à l’éjîlise Saint- 
R(H'h et d’une prestation de Freeworm pour la clôture le 10 
marsà21 h à lafialerie Rouje. «Ce qu’on voulait, c’est avoir 
un quartier ffénéral. Avec la Oalerie Rouje, on aura (;a. Les 
ffens pourront s’y retntuver après les films. 11 y aura un bar, 
des sites Web, des écrans (jéants. On veut que ça devienne 
le lieu de rendez-vous », signale Martin Br()uar(l.

Les soirè'es se concluront au même endroit dès 22 h avec 
des proj(>ctions de courts métrafîes réalisés en 24 heures 
par le ((Toupe de KINO. Situé au 228, Saint-.Joseph Est, à 
proximité des principaux lieux de projection que demeu 
rent Place Charest et Mè'duse, la (jalerie accueillera aussi 
dans l’après-midi des rencontres avec les artisans des 
films, animées par Yves Rousseau. Une quarantaine d’in­
vités au total sont attendus à Québec.

Le programme (ietaüte d'Imagexdu nouveau monde est dutponihle un peu 
partout dans la region. Il peut aussi être consulté .sur le .site du festival: 
u'tvivfestival inm.com. Des passeports donnant accès aujrprojections (ex­
ception faite de l'ouverture et de la clôture) .sont en vente au coût de SOS. 
Pour renseignements: 647ISS4.

.Ti

Le Québécois Gabriel Arcand (à gauche) est en redette dans 
le film vénézuélien » Une maison arec rue sur la mer».

Parmi les curiosités
Le poétique Une mai.son avec rue sur la mer du V’éné- 
zuélien ,\lberto Ar\ el(), avec en vedette (îabriel .Arcand ; 
La Vertèbre du diable, film d’horreur mexicain sur fond 
de guerre civile espajrnole avec Marisa Paredes (Tout sur 
ma mère). I’t)ur les plus curieux des aventureux, le studio 
d’essai Méduse accueille aussi tous les jours la program­
mation avant-gjirdiste du volet Nouvelles Images.

Comédie noire en fermeture
Imagt's du nouveau monde prendra fin le 10 mars avec la 
présentation à Place Charest de l’amère et grinçante co- 
nu'die (rhost World de 'l’erry Zwigoff, sur le difficile pas- 
sag(' de l’adolescence à l’âge adulte. Inspiré de l’œuvre du 
bédéiste Daniel Clowes, il met en wdette Thora Birch, 
S(>arlett .Johansson et Steve Buscemi.

RÉGIS TRIMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Retour de la plus 
grande petite star

Science-fiction 
du XVI* siècle

Dix films d« Shirisy Temple Le Mousquetaire

Au firmament des innombrables pe­
tites stars du grand écran, de .Jackie 
Coogan (Le Kid, de Charlie Chaplin) 
à .Joel Osment (Le Sixième Sens, de 
•M. Night Shyamalan), l’étoile de 
Shirley Temple ne risque pas de 
pâlir, même si elle n’a jamais tourné 
de chef-d’œuvre. I.a Fox a eu la bril­
lante idée de relancer ses lü meil­
leurs titres, dont trois sur D\'D — 
Bright Eyes (1934), Dimples (1936) 
etHeidi (1937) —, que nous pouvons 
admirer pour la première fois en 
couleurs. Pour les puristes, chaque 
disque contient également la version 
originale en noir et blanc. Dans 
Bright Eyes, Shirley perd des 
parents dans un accident et est 
adoptée par son parrain, un pilote 
d’avion. Elle est encore orpheline 
A&nfs Heidi, où elle est adoptée par 
son grand-père, cette fois. Dans 
Dimples, elle joue une pauvTesse qui 
connaît la gloire grâce à la comédie 
musicale. Trois films rehaussés par 
des chansons adorables. Les sept 
autres films paraissent en VUS: .ffo- 
by Take a Bou\ The Blue Bird, The 
Little Hebei, Little Miss Broadway, 
Shirley Temple Sing and Dance 
Along, The Stowaway et We Willie 
Winkie. De petites perles !

Vous avez aimé Tigre et Dragon pour 
ses combats chorégraphiés comme 
des ballets aériens '? Le réalisateur 
lY'ter Hyams s’en est inspiré pour re­
nouveler le genre dit de cape et 
d’épée, lorsqu’il s’est attaqué au plus 
grand classique d’action de tous les 
temps. Faisant reviVTe D’.Artagnan, le 
héros d’.Vlexandre Dumas, Hyams le 
promène dans une sorte de science- 
fiction du .Wl' siècle français, au 
temps de Louis .XIV et de son émi­
nence pourpre, le cardinal de Riche­
lieu. Ici, D’.Vrtagnan (Justin Cham- 
b('rs) ne croise pas tant l’épée pour 
son roi que pour lui-même : car il 
s’est mis en tête de retrouver le ou les 
assassins de ses parents. Une caval­
cade de cascades ! DV’D et VHS 
anglais et français.

A froid
La vol

En souvenir de 
Juliette Greco
Belphégor
On aura beau dire que le film de Jean- 
I^ul Salomé est au-dessous de son 
sujet. Il reste que Belphégor, le fan­
tôme du Louvre répond aux trois 
critères les plus importants du ciné­
ma grand public : une bonne histoire, 
une bonne histoire et une bonne his­
toire. Dans le Bâris de l’an 2000, une 
momie se réveille de son sommeil mil­
lénaire pour hanter les nuits du plus 
grand musée du monde. À quoi ri­
ment ces déambulations solitaires 
dans des salles désertes et des 
couloirs obscurs ? Les trucages les 
plus spectaculaires et la belle Sophie 
.Vlarceau n’arrivent pas à faire 
oublier la fascination feutrée de la 
série télé en noir et blanc des années 
70, avec Juliette Greco, dont le faciès 
énigmatique continue de nous hanter, 
30 ans plus tard. Greco a tellement 
m&rqué Belphégor qu’on s’est senti 
obligé de lui aménager une brève ap­
parition, dans cette nouvelle version. 
DVD et VUS français. ★★★

Depuis La Prison n ière espagnole, 
David .Mamet se spécialise dans le film 
noir et froid comme une nuit d’hiver 
intérieur. Le Vol n’est donc pas un 
simple film de gangster: «C’est 
l’ironie contenue dans le film noir qui 
le rend encore plus froid qu’un film de 
gangster», analyse Mamet. Tourné à 
.Montréal comme Z,c Grand Coup, 
avec Robert De Niro, Le Vol a le même 
scénario de base : un voleur de haut 
niveau (Gene Hackman) cherche à 
prendre sa retraite, en tout bien tout 
honneur, mais il est forcé à faire un 
dernier coup d’éclat sous les ordres 
d’un parrain intraitable. Ce rôle est 
tenu ici par Danny DeVito, alors qu’il 
était défendu par Marion Brando dans 
Le Grand Coup. Si le sujet est éculé, 
le traitement stylisé et elliptique que 
lui réserve David .Mamet en fait un 
film énigmatique. DV’D et VUS 
français. ★★★

Arrivages
J Cendrillon II. v.f. .Animation de 
Disney.
□ La Princesse et le capitaine. De 
cape et d’épée.
ZI Le Publiciste. Dessous de pub.
J Jay et Bob contre-attaquent. 
Comédie.
i2Épicentre. 'Fremblement de terre. 
(ALEnjeu. Baseball de quartier.
□ Treize fantômes. Épouvante, 
ü Session 9. v.f. Terreur.
□ Le Spectre de Bones. l’eur.

l

Wfipif Grâce à

festival de cinéma
I panamerkano panaméricain

1 te»''’' tnm
NUMERO
LE SOLEIL
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panamtnean film festival 
festival de cinema i

Courez la chance de gagner l'une des 
5 paires de passeports donnant droit à
toutes les projections prévues dans le cadre
de Images du Nouveau Monde 2002.
(Excluant la soirée d'ouverture et la soirée de clôture)

..J

Pour participer, retrouvez dans votre EXTRA 
NUMÉRO LE SOLEIL publié au dos du cahier 
Sports Extra les chiffres chanceux publiés dans 
cette annonce et téléphonez au 1 900 870-7653 
avant 22h aujourd’hui. 0,50$ par appel. Tirage le 
lendemain lOh. Les gagnants seront avisés par 
téléphone et devront se présenter à la réception 
du Soleil munis de leur copie gagnante numérotée 
du jour et non altérée pour prendre possession 
de leur prix.
Arrangements possibles pour 
les gagnants en région.

Chiffres chanceux

2-1 P
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Avec « Nous
é

étions soldats », 
Mel Gibson 

se propose de 
rétablir les faits 

sur la guerre 
du Vietnam

■C
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qtu, rm IMS, ainit 
ptmr muuùom dr 
rumàuùr un petit 
groupe de noidatM 
daiu imnierr-pay* 

du SudMetnam.
Etudiant en 

histoire militaire, 
Moore sot ait 

fue ce serait une 
cause perdue.
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Le sang 
d'honneu
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GLENN WHIPP LOS ANGELES DAILY NEWS

Avant que Randall Wallace ne tourne les scènes de son nou­
veau film de guerre sur le Vietnam, Nous étions soldats {We Were 
Soldiers), il a rassemblé les membres de la distribution et d< 
l'équipe de tournage dans une chapelle de la base militair^ 
de Fort Benning, en Géorgie, pour qu'ils puissent entenc 

les histoires des vétérans de la bataille d'Ia Drang.

Les uns après les autres, ces 
hommes sont venus partager 
leurs souvenirs d'Ia Drang, la 
bataille de 1965 qui a marqué le début 

des affrontements entre les forces 
américaines et nord-vietnamiennes.

Le pilote d’hélicoptère Bruce Cran­
dall a rappelé l’héroïsme des soldats 
et l’hostliité manifestée par les .Améri­
cains à son égard lorsqu’il est rentré 
au pays. Le correspondant de guerre 
Joseph Galloway a lu un passage 
émouvant d’un livre sur les vétérans 
du V’ietnam, nese Good Men. Le lieu­
tenant général Hal Moore a évoqué les 
baptêmes, les mariages et les funé­
railles auxquels il a assisté dans cette 
même chapelle.

Enfin, le sergent Ernie Savage s’est 
levé pour prendre la parole. Savage et 
ses hommes furent pris au piège et en­
cerclés par les Nord-Vietnamiens pen­
dant trois jours. La plupart furent 
tués. Savage a éclaté en sanglots à 
plusieurs reprises pendant qu'il ra­
contait son histoire, mais il a réussi à 
terminer son allocution en lançant un 
défi aux acteurs.

.Mel Gibson se souvient : « 11 a dit que 
ce film portait sur ses amis morts et 
que l’on se devait de bien le faire. 
“Vous êtes mieux de bien le faire, si­
non, je vous poursuivTai pour vous 
botter le derrière et je n’aurai aucun 
regret en le faisant.”

« Nous avons tous ri, mais c’était un 
rire nerveux, poursuit Gibson. 11 était 
sérieux. Et je crois que c’est à ce mo­
ment que certaines personnes ont 
commencé à comprendre et à éprou­
ver de la svTnpathie pour ce que ces 
gars ont traversé. »

EN TERRAIN INCONNU
Sous étions soldats est un film de 

guerre qui porte un regard neuf dans 
sa façon de rendre hommage aux vé­
térans du Vietnam pour avoir été 
tout aussi braves que ceux qui ont 
combattu dans la Seconde Guerre 
mondiale. Basé sur We Were Sol­
diers Once... and Young, un livre 
écrit en 1992 par .Moore et Galloway, 
le film combine l’humanité sentimen­
tale ûc Pearl Harbor (que Wallace a 
écrit) et la violence graphique deZ,o 
Chute du faucon noir (Black Hau k 
Down).

«Ce film aborde le Vietnam sous un 
angle nouveau, mentionne Wallace. Ce 
film parle du cœur et il est mené avec 
te cœur. 11 ne fait pas qu’admirer les 
soldats, il les aime, il ne traite pas de 
politique. Il n’a rien de cviiique. .Nous

l’avons fait pour rendre hommagèj 
ces hommes. »

Et, à tous ces points de vue, Nous 
étions soldats est différent de la plu­
part des films sur le Vietnam tournés 
jusqu’à maintenant, si on excepte 
peut-être Les Bérets verts, le wes­
tern vietnamien enthousiaste et naïf 
de John Wayne en 1968.

Gibson incarne .Moore qui. en 1965, 
était un colonel hautement décoré. 
On lui avait confié la mission de 
conduire un petit groupe de soldats 
dans l’arrière-pays du Sud-Vietnam 
afin de débusquer et de tuer l’ennemi. 
Étudiant en histoire militaire, .Moore 
savait qu’il s’agissait d’une cause 
perdue. 11 survola le la Drang la veille 
de la bataille pour effectuer une recon­
naissance de la vallée et des monta­
gnes environnantes. 11 ne pouvait 
alors s’empêcher de penser au massa­
cre de Custer aux mains des Sioux à 
Little Big Horn.

La situation initiale dans laquelle 
.Moore s’est trouvé comportait d’étran­
ges similitudes. Les troupes nord-viet­
namiennes dépassaient de beaucoup 
en nombre les 400 soldats de .Moore et 
ont tôt fait de les encercler. La bataille 
qui s’ensuivit, décrite de façon terri­
fiante dans le film, donna lieu à d’in­
nombrables actes de courage et de for­
ce d’âme de la part des .-Giéricains. 
Rien à voir avec les horreurs et les 
atrocités hallucinantes montrées 
dans les précédents films sur le Viet­
nam tels que Platoon et The Üeer 
Hunter (Voyage au bout de l'enfer).

LES PENDULES À L'HEURE
En fait, c’est exactement la raison 

pour laquelle .Moore et Galloway ont 
écrit leur livTe. Dans la préface, ils 
écrivent: «Holl.vwood a fait fausse 
route à chacune de .ses foutues tenta­
tives, aiguisant des couteaux politi­
quement tordus sur les os de nos frè­
res morts au combat. »

.Aujourd’hui, .Moore confie de sa rési­
dence d’.Alabama ; « Ces films étaient 
truffés de failles. Celui qui contient le 
plus d’invTaisemblances. Platoon, a 
ironiquement remporté l’Oscar du 
meilleur film. Oliver Stone a pris tou­
tes les mauvaises choses qui se sont 
produites durant la guerre du Viet­
nam et les a rassemblées en un seul 
film. Des soldats fumant de la marijua­
na. brûlant des villages, s’entretuant 
— c’est ce que les jeunes ont perçu 
comme la véritable histoire du Viet­
nam et ce n’est tout simplement pas 
ainsi que les choses se sont passées. >•

.-'J

Galloway, qui était un correspondant 
de guerre affecté à la couverture des 
troupes de .Moore à la Drang, ajoute : 
«Je connais l’ancien commandant 
d’infanterie d’Oliver Stone et je lui ai 
demandé ce qu’il pensait AoPlatoon. 
11 a dit que c’était une assez bonne 
description de ce que c’était de dépla­
cer des soldats dans la jungle épaisse 
mais, qu’autrement, il n’y avait rien de 
vrai dans tout cela.

«Ces précédents films montraient le 
soldat américain sous un très mauvais 
jour, poursuit fJalloway. C’est un vio­
leur, un tueur d’enfants ou un toxico­
mane se frayant un chemin à travers

Le militaire à l'origine 
de ce scénario estime 
que tous les films sur 
le Vietnam, Platoon en 

tête, étaient truffés 
d'invraisemblances

la campagne vietnamienne en tirant 
sur tout ce qui bouge. Et ce n’est pas 
la vérité. Cela ne représente pas ce 
que j’ai vu. Les hommes que j’ai vus 
sont morts debout et ont combattu 
bravement pour sauver la v1e de leurs 
camarades. Et quelqu’un se devait de 
montrer cela au moins une fois dans 
un film.»

fJalloway et .Vlfsire étaient si scepti­
ques et mécontents vis-à-vis de la ma­
nière dont ces films dépeignaient le 
soldat américain au Vietnam qu’ils ont 
initialement refu.sé de vendre les 
droits de leur livre à d’éventuels pré­
tendants. Après avoir rejeté huit ou 
neuf offres, Galloway a décidé de le re­
tirer du marché en disant qu’il en avait 
assez de perdre son temps avec « des

gens qui ont beaucoup d’argent mais 
pas d’idées ou de nombreuses idées 
mais pas d'argent».

Buis, quelques années après la publi­
cation du livre, Wallace en a acheté un 
exemplaire dans la librairie d’un aéro­
port. Il a immédiatement cherché à (»b- 
tenir les droits, envoyant à .Moore et à 
Galloway un(‘ copie de son scénario 
pourCrr//r raillant, qui n’avait pas 
encore pris l'affiche quand ( lalhtway a 
finalement accepté de s’entretenir 
avec Wallace. Il n’avait qu’une seule 
question a lui poser ; «Croyez-vous 
aux héros'.^» Wallace a répondu que 
oui et le contrat a été signé.

TOUS DE BONS HOMMES
Si le film est un peu excessif dans 

sa description idéaliste du soldat 
américain, le présentant comme un 
homme de famille indiscutablement 
loyal et brave, Wallace ne s’en excu­
se pas, compte tenu que les précé­
dents films sur le Vietnam n’ont ja­
mais metntré les soldats comme des 
êtres humains. Il en va de même pour 
les .Nord-Vietnamiens, qui sont pré­
sentés comme de dignes adversaires 
se battant avec autant de courage et 
étant affligés aussi profondément 
par la perte des leurs que les Améri­
cains.

«Les films où les Américains sont 
des esprits purs et les Vietnamiens, 
des méchants à abattn- sont aussi bi­
aisés que ceux montrant les Vietna­
miens comme de nobles patriotes et 
les .Américains comme des meurtriers 
sanguinaires, explique Wallace. !.,<■ 
fait est que ia seule chose mauvaise 
est la guerre elh‘-mênie. »

(iibson a lu le scénario du film, il y a 
quelques années, et a décidé de faire

de nouveau équipe* avec le scénariste* 
de Cd’ur raillant pare*e* que* le* film 
offrait une tetule ne>uve*lle perKpe*ctive* 
du Vietnam, qui n’avait jeimais été ra- 
e*ontée et qui valait la peine d’être 
temrnée. Avant le* début élu tournage*, 
il a rene-euitré .Meeore, qui lui a fait fai­
re une visite du e*inie*tière* de* Fort Be*n- 
ning.

C’est là que* (iibson a fait la e*e)nnais- 
sance* de* quelques-uns el(*s hommes 
qui sont meirts à la Drang. «Il m’a 
e*onduit devant la pie*rre* tombale de* 
chaque* soldat et m’a dit à quel point 
ils étaient je*une*s quand ils sont 
morts, m’a parlé de*s gens qu’ils e»nt 
laissé derrière* et teeut cela. rae*onte 
Gibson. Il sait tout de* e*e*s soldats et 
pense* a e*hacun ere*ux te»us les jeiurs de; 
sa vie. (’e*la a été une* expériene*e pree- 
fonde pour moi de* pouvoir e’ompren- 
dre le* genre* de lien qui unissait e*e*s 
hommes. J’ai la tête et le* e*erur assez 
durs, mais des larmes e*oulaie*nt sur 
me*s joues alors que je* l’écoutais me* 
parler de* ces gars. »

Gibson affirme* que le* message* ine*x- 
primé de* la teeurnée* du cimetière était 
très clair : « .Ne laisse pas tombe*r ces 
gars». «C’est bizarre*. e*ar je n’ai pas 
perçu cette e*xpérie*nce* e*e»mme un film 
mais comme un monument émouvant 
sur pellicule et comme* un meeyen de* 
rétablir la vérité sur ce*s heimme*R, se»u- 
tientGibsem. l,eme*ssage e*st; “Voici e*e 
que netus avons fait (*t qui nous .som­
mes. Nous no sommes pas (*e)mme 
vous le pensez. Et nous ne méritons 
pas les repreK*hes qui nous ont été 
faits.” Ce n’était pas leur faute. Per­
sonne n’a e*ompris. C’est le combat 
qu’ils livrt*nt toujemrs. »
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Dan Bigras 
fait ses 

débuts de 
réalisateur 

avec
« Le Ring 

intérieur »
QILLIS CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Dan Bigras a mis en veilleuse 
la chanson. Mais le besoin 
viscéral de s'exprimer haut et 
fort ne l'a pas quitté. Cette né­
cessité l'a poussé dans les 
plates-bandes du cinéma, où 
il vient de commettre un pre­
mier film, document éton­
nant qui nous entraîne dans 
l'univers bourré de préjugés 
des combats extrêmes.

« Dans la chanson, je ne me retrouvais 
plus, avoue-t-il d’entrée de jeu en entre­
voie. J’avais l’impression d’écrire tout 
le temps la même tonne. Alors j’ai dé­
cidé d’arrêter. Quand je me suis remis 
à écrire, je me suis rendu compte que 
ce que j’avais à dire ne rentrait plus 
dans une chanson de trois minutes. » 

Des choses à dire, Bigras en avait 
aussi beaucoup à montrer. D’abord 
pensé comme un petit reportage vi­
sant à casser l’image de «brutes 
épaisses » associée aux combattants 
extrêmes. Le Hing intérieur fait en 
bout de ligne une heure quinze. Événe­
ment rare pour un documentaire de 
l’ONF, il vient de prendre l’affiche en 
salles commerciales.

AU FOND DU CŒUR
Comme le titre l’annonce. Dan Bi­

gras n’a pas fait que planter sa camé­
ra en bordure du ring pour filmer des 
combats. Il donne surtout la parole à 
trois professionnels devenus amis, 
Charles Ali Nestor, Steve V'igneault et 
David Ixiiseau. Des jeunes dont Bigras 
a croisé la route alors qu’il s’est lui- 
même mis, il y a quelques années, aux 
arts martiaux. Des jeunes au passé 
noir, pour qui le ring est devenu un vé­
ritable exutoire, catalyseur de bien 
des colères accumulées.

« II y a des gens là-dedans qui par­
taient de très loin, qui ont vécu beau­
coup de souffrances et qui ont réussi à 
se reconstruire, à faire quelque chose 
de leur rage, expiique-t-il. C’est ce 
combat intérieur qui me fascine. C’est 
ce qui m’intéressait de montrer. »

« Que fait-on de ses colères ? » : telle 
est la question qui sous-tend tout le 
film. «Je voulais parler de cette colère 
qu’on a tous, avec laquelle il faut arri­
ver à vivTC et avec laquelle éventuelle­
ment on peut se construire, devenir 
quelqu’un, observe Bigras. Il y a des 
gens qui partent de tellement loin qu’il 
faut qu’ils deviennent champions du 
monde pour devenir quelqu’un. Moi, il 
a fallu que je sois un chanteur connu. 
Ça a été mon moyen à moi, qui est un 
peu extrême aussi. »

Choisir le ring et les poings au lieu de 
la rue et la violence n’est pas nécessai­
rement l’option la plus saluée. « Plu­
sieurs se disent ; “Us ne sont pas capa­
bles de vivre, donc ils fessent sur les 
autres." Mais ce n’est pas ça. C’est un 
commentaire qui ne viendrait jamais 
à l’esprit en parlant d’Éric Lucas. La 
boxe est un sport auquel on est habi­
tué, alors qu’eux autres sont souvent 
méprisés. » Et pourtant, « les arts mar­
tiaux m’ont sauvé, dira l’un deux dans 
le film. Sans ça. je serais peut-être 
mort, peut-être en prison ».

Dan Bigras admet qu’il n’était pas 
acquis en partant que sa bande de sur­
vivants accepte de se livTcr sans pu­
deur à l’écran, de ressasser un passé 
difficile et intime. « Tout le monde est 
embarqué là-dedans tranquillement. 
Évidemnient, ils faisaient attention au 
début. .À force de te faire insulter et 
mépriser, tu ne veux pas en rajouter. 
IMurquoi te faire mépriser quand toi 
tu ne te trouves pas méprisable. 
Quand toi t’es en train de construire. »

UNE BELLE LANGUE
Le Ring intérieur est en définitive 

un film sur la rage de vaincre les dé­
mons enfouis en chacun. L’n «combat 
qui ne se finit jamais ». Pour Dan Bi­
gras. les arts martiaux et l’acte de fai­
re un film sur le sujet ne sont que des 
moyens parmi d’autres pour conti­
nuer d’avancer. «J’ai une rage d’en­
fant en moi. .Mais j’ai beaucoup passé 
au travers avec eux. C’est pas Disney 
World, mais je suis content d’avoir fait 
ce film. Ne serait-oe que pour moi et 
pour eux. I\>ur les autres? On verra. 
C’est plus moi qui décide. Moi. j’ai vou­
lu faire un film sur l’intériorité, l’ami­
tié, la tendresse. C’est ce que je re­
tiens de cette expérience. Elle m’a ap­
porté une certaine paix et ce n’est pas 
négligeable dans la vie. »

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Dnn Bigras s'est tourné vers le cinéma parce qu'il n’arrivait plus à se retrouver dans la chanson. •J’tu'ois 
l'impression d'écrire tout le temps la même toune. Alors j'ai décidé d’arrêter. Quand je me suis remis à écri­
re, je me suis rendu compte que ce que j’avais à dire ne rentrait plus dans une chanson de trois minutes. »

La rage 
au poing

Dan Bigras ne déchante donc nulle­
ment de sa première expérience dans 
le monde du septième art. « Le cinéma, 
c’est une belle langue, à condition que 
tu puisses dire ce que tu veux. Si c’est 
biaisé par les trucs d’argent ou de re­
cettes. ça ne vaut pas la peine. » Il dit 
n’avoir pas eu ces problèmes, ayant 
trouvé à l’ONF un producteur qui lui a 
donné carte blanche. «J'ai peut-être 
fait des erreurs, convient-il. C’est com­
me pour mon disque Tue-moi. C’était 
ma première réalisation, donc il y a 
plein de petites affaires que je ne refe­
rais pas aujourd’hui. Mais c’est un dis­
que droit. Je l’ai assumé et je l’assume 
eiivcre. l\iur le film, o’e.st la même cho­
se. Je vais peut-être le regarder dans 
deux ans et trouver des erreurs, mais 
je vais l’assumer, parce que c’est le 
film que je voulais faire. »
A-t-il maintenant envie de creuser 

un peu plus dans la voie de cinéma? 
La iiction, peut-être? Bigras éclate de 
rire. «Je ne sais pas... J’avais eom- 
meneé à écrire une fiction, puis j’ai fait 
ce film-là. .Mais c’est encore trop flou, 
et je n’aime pas tellement parler de 
mes projets. Ça peut créer des atten­
tes. Quand j’ai d^idé d’arrêter de boi­

re, je me suis décidé un an à l’avance 
et j’en ai pas parlé à personne. Sinon 
tout le monde m’en aurait parlé. .Mais 
je l’ai fait. C’est la même chose pour le 
film. Je vais faire ce que j’ai à faire. On 
verra. »
—Mais ça vous tente fortement?
— Si je le vois, je vais le faire. Si je le 
vois pas, je le ferai pas. Quand j’ai ar­
rêté d'entendre (la musique), j’ai arrê­
té de faire des disques.

Bigras a tout de même composé quel­
ques chansons pour Le Ring inté­
rieur, qui font écho au propos du film. 
•Mais l’auteur-compositeur est incapa­
ble de dire si la pause sur disque sera 
longue. «Comment veux-tu que je le 
sache ? Tout ce que je sais, c’est que je 
tourne en rond, je n’aime plus ce que 
j’écris. C’est peut-être définitif, je le 
sais pas. Je n’en ai aucune idée.

«Ça m’a déjà angoissé, mais pas là. 
assure-t-il. J’ai décidé de prendre la 
v1e comme une grande aventure. Je ne 
regrette rien et j’essaie d’avoir du fun 
dans ce que je fais. Mon père disait tou­
jours: “C’est moins dur une vie dure 
qu’une vie plate." C’est ma bible, ça. »

.4i( Cinepler OtUon Satntt Fng

Bigras et Charles 
.Ali Nestor. Comme 
le titre, • Le Ring 

intérieur», 
l’indique, Bigras 
n ’a pas filmé que 

les combats 
extrêmes. R don­

ne la parole à 
trois jeunes au 

passé noir, pour 
qui le ring est de- 
renu un cataly­
seur de colères 
accumulées, i/l 

y a des gens 
la-dedans qui 

partaient de très 
loin, qui ont vécu 
beaucoup de soi{f- 
fiances et qui ont 

réussi à se re­
construire, à faire 
quelque chose de 
leur rage. C’est ce 
combat intérieur 
qui me fascine. »
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Isabelle Huppert domine le film sans écraser les jeunes actrices qui partagent la redette de »Saint-('yr», contrairement à 
Madame de Maintenon. la meneuse charismatique et demente qu’elle incarne. On l’a déjà rue plus bouleversante.

« SAINT-CYR »

Impitoyable 
école des femmes

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Lorsque la réalisatrice Patricia Mazuy a ap­
proché Isabelle Huppert pour lui offrir le rô­
le clé de Saint-Cyr, elle lui a présenté son film 
comme une sorte de « FuU Métal Jacket en ju­
pons », Façon de donner le ton de l'entrepri­
se et d'annoncer aussi qu'elle n'envisageait 
pas un film à costumes comme les autres,

P
renant l’affiche chez nous près de deux ans après 
sa présentation à Cannes, Saint-Cyr se distinfjue 
à bien des égards du film d’époque conventionnel. 
Et pour notre bonheur, Huppert a été séduite par l’image 

de ,Mazuy et a accepté de donner vie au fascinant person­
nage de Madame de Maintenon.

La référence au chef-d’œu\Te de Kubrick situe très bien 
Saint-Cyr sur le terrain militaire. Non, le film de Mazuy 
n’est pas un film de guerre à proprement parler. .Mais le di.s- 
positif que met en place .Maintenon multiplie les échos au 
conditionnement des soldats si crûment dépeint par Ku­
brick.

Inspiré d’un roman d’Yves Dangerfield, Saint-Cyr nous 
transporte à la fin du XML siècle. .Après des années de 
guerre, la cour de Louis XIV a perdu de son lustre. Pour as­
surer au royaume un avenir qui fera l’envie de tous, .Main­
tenon, épouse secrète du roi, imagine un projet dont l’au­
dace n’a d’égale que l’ambition.

.Avec Saint-C\T, elle met au monde une école nouveau gen­
re dans laquelle elle enrôle 250 jeunes filles de familles rui­
nées. .À ces enfants sans avenir, Maintenon promet une 
éducation avant-gardiste, gage de lendemains qui chan­
tent. Elle entreprend d’en faire des femmes fortes, instrui­
tes, vouées aux plus nobles professions. «Quand elles sor­
tiront, dit-elle, elles seront libres et maîtresses du chemin 
de leur vie. »

Le programme de .Maintenon, cette féministe avant l’heu­
re, est bien séduisant. Mais il s’appuie sur des bases incer­
taines. Le film l’illustre d’ailleurs fort bien en sourdine en 
montrant comment l’établissement reclus, construit sur 
une zone marécageuse, laissera s’infiltrer la maladie qui 
décimera les troupes.

Mais il y a pire. Car la noble ambition de .Maintenon voile 
un objectif moins avouable et plus égocentrique : celui de 
racheter son passé taché. Pour parvenir à la chambre du

roi. la courtisane a jadis usé de toutes les intrigues et bas­
ses flatteries qui lui font aujourd’hui craindre l’enfer. Son 
projet est en fait un acte de repentir. Son échec n’en sera 
que plus retentissant.

En voulant soustraire sa « progéniture » aux mauvaises 
influences extérieures, .Maintenon ne les prépare nulle­
ment à l’éveil des passions. L’autoritaire ne supportera pas 
de V(»ir ses filles lui échapper. Elle s’en remettra en déses­
poir de cause à la poigne de l’Église pour ramener ses sol­
dats sur le chemin de la pureté. .Au diable les grands idéaux 
de liberté. .Saint-C.VT deviendra prison.

Tout l’intérêt du film de Mazuy repose dans sa manière 
de peindre ce glissement progressif, à travers lequel tous 
les principes de départ seront reniés sans vergogne. Saint- 
Cyr n’était qu’un cruel instrument, un outil démesuré que 
Maintenon a créé sans savoir le manier. Les jeunes filles 
auxquelles tout semblait pr(*mis ne seront que les cobayes 
d’un pouvoir halluciné et destructeur. Le film s’attarde sur­
tout à la trajectoire divergente de deux d’entre elles, l’une 
personnifiant la résistance à l’autorité, l’autre la soumis­
sion aveugle anéantissante.

Patricia {Travotta et moi) est une cinéaste exi­
geante. Fidèle et réussie, sa peinture d’époque demeure 
froide, âpre et se tient loin de tout sentimentalisme. Elle 
évite surtout les débordements émotifs, préférant ne pas 
guider le spectateur, mais le laisser suivre attentivement 
les enjeux qui se trament, sans en souligner à gros traits 
la portée. Saint-Cyr est un film qui se lais.se devenir. C’est 
souvent sa force, parfetis sa faiblesse.

Ce parti pris trouve écho dans la musique obsessionnelle 
de .lohn Cale qui traverse le récit. Une musique légèrement 
décalée par rapport à l’époque, qui rythme de ses percus­
sions le film, mais qui ne dirige pas l’émotion.

On a déjà vu Isabelle Huppert plus bouleversante. En fa­
ce de jeunes actrices inconnues, elle domine le film sans les 
écraser, contrairement à la meneuse charismatique et dé­
mente qu elle incarne.

École de la liberté, Saint-Cyr fut en définitive le lieu de 
tous les asservissements. Faut-il s’étonner que plusieurs 
années après la mort de .Maintenon, .Napoléon ait décidé de 
faire de l’institution une école militaire?

♦ ★ ★ SAINT-CYFt. Drame historique réalise par Patricia Mazuq. Srév. 
P Mazupet Yves Thuma.'i. d'apres ‘La Maison d’Esther> d'Yves Dangerfield. 
Prod. : Denis Fregd. Phot. : Thomas Mauch. Mus. John Cale. Avec Isabelle H up 
pert (Madame de Mainlenon), Jean-Pterre Ka{fon (UmisXIY). Simon Reqqin 
ni (L'Ahhe), .\nne Marer (.Madame de Brinon). Sina .Meurisse (Lucie de Fon 
tenelle). Morgane More (.Anne de Grandramp)et .Jean-François Balmer IKa 
cine). France—2(l0l). lh.59. General. .\u Clap.
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L'effet Jutra
Y a-t-il un effet Jutra, eoniine il y a 
un effet Osear ? Kn d’autres termes, 
le film déeroehant le plus de 
trophées j^énère-t-il un intérêt aeeru 
en salles? Sans aucun doute, con­
firme Sim»in Heaudry d'Alexfilms, 
qui compile les recettes hebdo­
madaires au lM»x-<»ffice québtVois.
Cil vnibf (Idii.s III If II', d'André 
l'urpin, lauréat de sept prix Jutra, a 
vu son score (îriinper de 1?9% la fin 
de semaine suivant son couron­
nement. Le film est a l’affiche pour 
une IH' semaine à .Montréal et il a 
repris l’affiche dans une salle à 
Québec, ou il a (jénéré des recettes 
de 2r)((0S la fin de semaine dernière, 
« ce qui est excellent pour ce type de 
film ». L’an dernier, le film 
Maelstrom, de Denis Villeneuve,

avait presque doublé ses recettes 
aux tJUH hets apres s<»n double 
triomphe aux Génies et aux Jutra.

Les Boys 4: pas 
avant 2004
Le producteur Richard (i<»udreau a 
déjà sa petite idée p<»ur un qua­
trième volet de la satfa des Hoys. 
Les irréductibles devront toutefois 
s’armer de patience puisque le 
film ne trouvera pas le chemin des 
écrans avant au moins deux ans. 
D’ici là, outre son méjfaprojet ins­
piré de La Corriveau, Richard 
(ioudreau planche sur quelques 
films. Son fidèle complice. Inouïs 
Saia, débutera le 15 mai le tournajje 
d’une comédie d’action qui mettra 
en vedette Stéphane Rousseau. Le 
film prendra l’affiche aux Fêtes.
Les Hoys H a entrranffé à ce jour des 
recettes de plus de 5,J milli»»nsS, à 
peine moins que le deuxième de la 
safîa (5,5 millions S).

Les acteurs les 
plus puissants
Torn Cruise, l'om Hanks et Julia 
Roberts sont les trois acteurs améri­
cains les plus puissants, selon la 
('«•mpilation annuelle du Hollywood 
Heporter. l.,e sondajife réalisé 
auprès de personnalités 
influentes de l’industrie cherche à 
déterminer quelles sont les vedettes 
qui ont le plus d’attrait au box- 
office. .Mel (iibson. George Clooney, 
Russell Crowe et Harrison Ford 
demeurent des valeurs passable­
ment sûres, selon la compilation. 
Quatre autres actrices seulement 
figurent au top 25, soit Sandra 
Hullwk, Cameron Diaz, .Nicole 
Kidman et .Meg Ryan. I^armi les 
étoiles les plus montantes. Renee 
Zellwegger, Kirsten Dunst et Josh 
Hartnett. Au nombre de ceux et 
celles qui voient leur étoile pâlir; 
IK'mi MiKire, .Alec Baldwin et 
Sharon Stone.

Dernier
rendes-vous
Les Rendez-vous du cinéma 
québécois se poursuivent jusqu’à 
demain au .Musée de la civilisation 
Catherine Martin sera sur plai'e 
cet après-midi pour échanger avec 
le public sur son film Mariages, 
sélectionné au dernier festival de 
Berlin (projection à 13 h). Isabelle 
Raynaud présentera aussi son 
documentaire Z,e.l/é«of d’or, por­
tant sur un groupe de déficients 
intellectuels qui, après 30 ans de 
vie en institution, se retrouvent 
dans une maison ancestrale de 
Lotbinière. Les Rendez-vous 
présentent aussi en grande pre­
mière à 19h Yellowk nife, le nou­
veau road-moi'ie de Rodrigue Jean 
(full Hlast), qui sortira en salles 
vendredi. Les représentations de 
L’Ange de goudron et de Un crabe 
dans la tête affichent complet 
demain.

À venir à l'écran
Outre Yellowk nife, le nouveau Rodri­
gue Jean qui suit le périple de deux 
écorchés de la \ie, la semaine prochai­
ne resen e quelques sorties. Parmi 
celles-cû, lUl Heykjarik, de l’Islan­
dais Baltasar Kormakur, est une ct>- 
médie de mœurs sur le désœuvrement 
d’une jeunesse et sur ses questionne­
ments amoureux, avec \'ictoria .Abril 
.Michel Hccoli campe un acteur dont 
le destin sera frappé par la mort de 
trois proches dans le drame du vété­
ran .Manoel de Oliveira. Je rentre à la 
maison. Réalisé par le spécialiste de 
l’animation Simon West, The Time 
Machine est une nouvelle adaptation 
du classique de H.G. WeUs. où un jeu­
ne inventeur (Guy IVarce) sera pro­
pulsé HOütKKI ans dans le futur. Enfin. 
Men with Hrooms (Quatre Gars et 
un Halai) est une comédie romanti­
que où quatre vieux amis renouent 
pour tenter de décrocher la coupe 
Stanley du curling.

J

Ce qui a marqué une époque
refait toujours surface!

*

Comme les grands mouvements de la mode, les succès musicaux 

de tous les temps renaissent et vivent encore à la radio. On vous 

les tait tourner parce qu’ils vibrent encore dans vos oreilles.
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« 40 JOURS ET 40 NUITS »»

L'appât de la chasteté
f >MI\ vnt >Sn M \ (
l! /
a* s Mfilli'ur '«l'njrio iiri)tin4l

l,.U.\ANTr
MMi Mi'ilUar» mlritr
^ ^ ■- r -.1

RtGIS TRIMBLAV
RTREMBLAY ;.ES0LEIL COM

Le sujet portait a rire grassement. L’n jeune 
homme qui fait le pari de se priver de sexe 
pendant 40 jours, quel beau pretexte à une 
comédie pour ados! C'est d'ailleurs ce 
qu'avaient en tête les concepteurs de 40purs 
et 40 nuits. Heureusement, la vedette du film. 
Josh Hartnett, les a convaincus de voir les 
choses autrement...

Le réalisaleur Michael Lehmann iLu IrrOf sur lis 
chills et les ch iens ;■ et le prixlucleur Michael London 
{Le Journal de Bridget Joncs, .\otting HUI) 
avaient d'alMtrd envisajre de confier le rôle de Malt Sullivan 

à un c*omique. Mais lorsqu'ils ont mis la main sur Hartnett, 
la coqueluche de l'heure, ils lui ont consenti quelques 
coni*essions. l,4>ndon explique ; « .losh m'a dit qu'il ne voyait 
aucune raison de forcer le côté comique du personniqrc. 11 
a fait valoir qu'une lonjfue abstinence n'a rien de rifîolo 
pour le principal intéressé. 11 voyait le rôle d'une fac^on sé­
rieuse. Il a donc joué très straight, ce qui a mis en relief le 
comique des réactions, tout autour de lui. »

Hartnett avait raison. Rien n'est foncièrement drôle. Le 
rire est le bruit que fait notre soupape morale sous la pres­
sion. Les ennuis de .Matt Sullivan débutent lorsqu'une blon­
de volcanique, .Nicole (Vinessa Shaw), le laisse choir com­
me un vieux wndom. Dur coup pour un mâle. Dès U)rs. Matt 
ne peut plus terminer une relation sexuelle, surtout lors­
que sa partenaire est sur lui : il voit alors le plafond se cra­
queler... et il craque. Son cas est freudien : humilié par une 
femme, il est devenu allerjôque à la soumission. Il se sent 
exploité sexuellement, comme une femme abusée. S*m ré­
flexe sera de se refuser, de protéger sa vertu !

Matt, qui est catholique, décide donc de rester chaste pen­
dant 40 jours et 40 nuits : 900 heures bien comptées. .Natu­
rellement, notre héros ne peut cacher ses tribulations à 
Ryan (Paulo Constanzo), son colocataire, qui s'empresse 
de mettre les copains au parfum. Ceux-ci n’ont rien de plus 
pressé à faire que d'organiser un pari sur le nombre de 
jours qu'il faudra à .Matt pour succomber. Bientôt, .Matt est 
connu en ville comme « the abstinence man » !

Tout ce cirque donne lieu à des situations loufoques, mais 
il fait aussi sentir toute la pression qui entoure la perfor­
mance .sexuelle, dans une mentalité de consommation, donc 
de quantité. En même temps. Matt attise la convoitise des 
filles, parce qu'un beau gars chaste est un objet rare.

.Matt a entrepris cette drôle de cure pour mieux consom­
mer ensuite, mais aussi pour échapper aux lois du marché 
du sexe. Il s’en rend compte quand il tombe amoureux d’Eri- 
ca (Shannyn Sossamon), une fille toute simple rencontrée 
dans un lavomat. 11 découvre que l’amour peut fleurir plus 
librement quand le sexe n’est plus une obsession, ou pire, 
une obligation morale, puisqu’il s’agit bien de mœurs.

Plus cyniquement, on pourrait dire que ce film de diver­
tissement joue avec l’abstinence de Matt pour en faire un 
attrait sexuel de plus. .À une époque où tout est permis, rien 
ne vaut une petite privation pour fouetter le désir... et l’in­
térêt du spectateur !

On saura gré à .Michael Lehmann et au scénariste Robert 
Perez (un texte autobiographique) d’avoir évité la vulgari­
té et la facilité. La fraîcheur de l’ensemble étonne, avec un 
pareil sujet. Josh Hartnett y contribue, en restant dans les 
limites de .son talent.

40 Jours et 40 nuits n’est pas exempt de coquetterie, 
comme ce suspense ostensiblement entretenu sur les chan­
ces de .Matt de passer l’épreuve. .Au ternie de cette trop lon­
gue abstinence, à la dernière minute (la 959 ), voilà que la 
chaude Nicole s’attaque à un Matt sans défense ! .Assiste­
rons-nous à une scène torride? Faut voir !

IAMACHIEÀ 
EXPLORER LE TEMPS

•I x»o« Il *•»« »^** ^ RI IIMI MVHINI

Matt Sulliran (.Michael Lehmann) arrivera-t-il à rester chaste pendant )0 Jours et 
iO nuits, maigre les assauts de la belle .Mcole (Mnessa .Shair), gui l'avait pourtant 
laisse tomber J
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À l/AFFiCHE nfeS LE 8 MARS!

Alliann^ Atlantis Vivafilni... \a' seigiuMir (1rs ( Wars- avH(' 'M nominal ions

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX • 1.3 nominations UN WEEK-END A GOSFORD PARK • 7 nominations 
SANS ISSUE • 5 nominations AMELIE • S nomination.s

IRIS • 3 nominations .TT. . r.. .* MEMENTO • 2 nomin.uions
JE SinS S.AM • 1 nomination c J c r,’. KATE & LEOPOLD • 1 nomination 
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MEILLEUR ACTEUR: EOM VFIEKINSON 
MEIEEEURE ACTRICE: SISSY SPACER 
MEILIEIIRF ACT RICE'’ïi'iïüV's’ : MARISA TOMF I
MEIEEEURE ADAPTATION DESCtNARIO
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NOMINATIONS AUX OSCARS \ NjOMljWiQNAUXOSC^yRS
IVIEITTEUR FU rvi T l KAINKIiFR | | MEILLEUR ACTEURl SLAN PENN
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PRÉSENTEMENT A lAFFICHEi:

« ★★★'A' Sean Penn inoubliable! 
Un film sensible, bien fait, 
merveilleusement interprété, 
la (Jistribution est impeccable! »
Drnite Maitel, Le Journal de Québec

« Dakota Fanning est délicieuse! >»
Patrick Gauthier, Journal de Montréal

« Un film très poignant. *»
Maiie^hriitine Ttottier,
C'EST BŒN MEILLEUR LE MATIN

seul l amour compte

sean F»ENN michelte PFEIFFER
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KAMOUS KAYIRS
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✓NOUS triONt SOLDATS (AUCUN LAIS­
SEZ-PASSEN) (13«y V tfrcM 12 iO 1 00 3 40 
4 10 7 15 7 '■ 10 > ; 10 30 
✓LE COLLECTIONNEUR 1 30 3 30 4 40 
7. ■ 7 -- ■
✓LA REINE DES DAMNES (U*) horreur 12 45 

» If- 7 lu 7 30 0 4f. 10 00 
✓WE MERE SOLDIERS (NO PASSES) (13«/ 
'kjMoc* - • . lu 6 45 9 45 
✓40 DAYS AND 40 NIOHTS (13«) 12 IS 3 00 
7 e J"
✓CA IRA MIEUX DEMAIN (3) 12 X 3 00 7 00 » 30 
✓MONSTRES. INC (VF)(O)100 
✓A LA CROISEE DES CHEMINS 'G| 1 00 7 OS 
✓CROSSROADS (O) 3 30 0 X 
✓HARRY POTTER A L'ÉCOLE DES SOR­
CIERS U) 1-c- -> • 3 40

✓HARrS MAR (13«) 1 15 
✓3IMMY NEUTRON (VF ) (O) 12 25 pm 
✓XIHN Q (V F.) (O) cMcon***llé «ui «nfanti 
1 10 4 00 7 10 9 55
✓VE BAL OU MONSTRE 11S«) 1 40 4 X 7 10 9 40 
✓LE COMBAT DU LIEUTENANT HART (13*i 
4 10 7 15 1005
✓LE COMTE DE MONTE CRISTO (G) 12 45 
4 10 7 20 10 X
✓PETER PAN 2 RETOUR AU PAYS (O) 12 X 
2X4X7X9X
✓SANS ISSUE t13*) 12 40 3X7 05 10 X 
✓THE LORD Of THE RINGS THE FELLOW­
SHIP Of THE RING (O) déconMtHé aux i^unm 
•nf«nls2 35 6 15 9 X 
✓WEEKEND A GOSfORD PARK (G) 12 55 
3 45 6 X 9 X_______________________________

Les Galeries da la Capitale tcl: 4it4M-24S5 $4*i boui d#» 04i4f<M
✓HARRY POTTER A L ECOLE DES SOR­
CIERS (G» 1/ ■ 3 U:
✓NOUS ÉTIONS SOLDATS (AUCUN LAISSEZ- 
PASSER) (13«) Vlotoor^ 12 45 4 00 7 X 10 10 
✓40 JOURS ET 40 NUITS (13*) 1 45 4 15
/ 00 9 «■
✓LIBELLULE K: Mconsedlé aux )«ur>*s 
•niant» V- 45 ) 15 • 10 9 4ü

COLLECTIONNEUR (16«) 1 X4X 7X 1020 
✓LE SEIGNEUR DES ANNEAUX LA 
COMMUNAUTÉ DE L'ANNEAU (O) (Mcon»*<l 
lé aux faunae anfanis 7 X 6 15 9 40 
✓LA CHUTE OU f AUCON NOIR (13+)
'f._açnta 9 X __ ___ ______________

QUIOe HORA/RËS du mêr* 1-3
•t 2002 FAMOUS PLAYERS INC. Tou» droits rasarva

✓PETER PAN 2 RETOUR AU PAYS (G) 
12X2X4X7X
✓JOHN Q (V F ) (O) diconsaiN* aux anisnt»
1 104X 7 159X
✓UN HOMME D’EXCEPTION (13«) 1X415 
7 10 10X
✓LA REINE DES DAMNES (13*) horraur 
12X7X945
✓A LA CROISEE DES CHEMINS (G) 12 40 
255 7 X 9X
✓JE SUIS SAM (O) 1 X4 25 7 15 9 55 
e^ COMBAT DU UEUTENANT HART (13*) 9 X 
✓MECHANT MENTEUR (G> 1 X 3 X 5 15 7 25

✓SOM NUMÉRIQUE

NOUS ETIONS SOLDATS
WRSION nANÇAIM » -Wt WIU KXnUtl'

^ www.weweresoldiers.comwww.weweresoldiers.com
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CINEMA
Coppola an Tha'Aando pour 
adapter un classique

Le réaliüati-ur américain Francis Ford ( oppola est arrivé 
celte semaine à Kan(d«*l( P<jur superviser la mise au point 
d’une version courte et adaptée à un public étranger de 
l’épopée hlhPirique Suriyothui, immense succès com­
mercial de ia dernu-re année en Thaïlande. Le film de 
plus de trois heure;- raconte l’histoire de la reine .Suriyo- 
thai se sacrifiant pour son époux, un roi du .X\T siècle, 
lore d’un u.ssaut dee troupes birmanes contre l'ancienne 
capitale d’Ayutthaya. Film le plus cher de l’histoire du ci­
néma thaï, Suriyothui a rapporté 16 millions S dans les 
■ailes du royaume, éclipsant toutes les productions holly- 
wiMidiennes dont les Thaïlandais sont pourtant friands 
U* réalisateur de cette épopée, le prince (’hatriehalerm 
YufTala, neveu du roi de Thaïlande, Hhumipol .Adulyadej, 
avait admis que la version oriffinale de ee film historique 

qui se déploie sur plusieurs f{énérations— pourrait 
être plus rebutant pour un publie étranjrer. La version 
oriffinale devrait être adaptée à une audience internatio­
nale, raccourcie à deux heures ou deux heures trente 
et pourrait comporter des ajouts à la fin, a indiqué un 
porte-parole de Promit production. AFP

Un producteur du e Seigneur des 
anneaux» exclu des Oecere
.Seulement trois producteurs sur quatre du 
Seigneur des anneaux ont été mis en nomination 
dans la catégorie du meilleur film pour les Oscars, un 
chanjfcment dans la rétflemcntation de l’.^cadémie du 
cinéma ne permettant pus de récompenser plus de trois 
personnes Une commission spéciale de l’.Ucadémie du 
cinéma a sélectionné I\?ier Jackson, Fran VL'alsh et 
Burrle Osborne comme étant ceux pouvant recevoir 
les fameuses statuettes, au cas où le film, 13 fols en 
nomination aux Oscars, serait récompensé. Un 
quatrième producteur, Tim Sanders, a été écarté, 
car de nouvelles relies, introduites il y a deux uns, 
limitent à trois le nombre de producteurs que 
l’on peut citer. La commission a dû décider qui des 
quatre producteurs avait été, à ses yeux, moins 
impliqué AFP

Bob Dylan revient 
au grand écran dans 
le rôle d'un troubadour

La légende du rock Bob Dylan, 60 ans, doit retourner 
prochainement au grand écran pour interpréter 
le rôle-titre de Jack Fate (Jean Destin), ont annoncé 
cette semaine les producteurs du film. Le long métrage, 
qui doit être produit par Intermedia, s’inspire d’une 
nouvelle non publiée de l’auteur espagnol L'nriquc 
.Morales intitulée Lo.s' Vientos del Destina (Les Vents 
du destin). Dylan doit y interpréter le rôle d'un 
vagabond troubadour. « Le personnage de Jack Fate 
ressemble assez à la figure de Bob Dylan. 11 est donc le 
choix qui s’impose pour ee rôle », a dt-elaré l’un 
des dirigeants d’Intermedia, .\igel Sinclair, au 
']a\ivi\&\ Doll(Di'oad Iteparter. Il s’agit d’un retour 
au cinéma après 15 ans d'ab.senee pour le chanteur : Dy­
lan avait joué avec Kupert Kveretl dans Hearts of Fire 
en 1!)S7 et, auparavant, avait partagé la vedette avec 
Sam l’eekinpah dans le western Fut Garret et HHly the 
Kill en 1973. Il devrait par ailleurs chanter plusieurs 
chansons, sans qu’on puis.se savoir s’il s’agira de com­
positions nouvelles ou de reprises. Bob Dylan, qui avait 
récolté trois mises en nomination aux derniers 
(irammys, les principaux trophées de la musique 
américaine décernés mercredi, avait remporté l’an 
dernier l’Oscar de la meilleure musique de film pour 
'Things Hure (’hanijed. qui accompagnait le film 
Wonder Hoys. AF'P
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Le monde du rock gothique sert de toile de fond à » La Reine des damnés », adapté 
d'un bestseller d’Anne Rice, où Lestât (Stuart Townsend) vit une éternité d'amours 
interdites atec.ikasha (Aaliyah, la chanteuse récemment décédée dans un accident 
d’avion), en quelque sorte sa mère et son amante.

« LA REINE DES DAMNÉS »

Apocalypse
rock!

RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LES0LEIL.COM

« Ils sont des millions à me supplier d'entrer dans leur vie ! » 
Le rockeur suceur de fans se moque de son public, instrument 
de sa gloire, son plus cher désir. Noir désir !

Le.stat (Stuart Towm.send) le 
vampire rock and roll de La 
Heine des damnés, a décou­
vert. après deux siècles de profonde 

réflexion, que «chacun est seul». Soli­
taire. orphelin, il ne travaille qu'à glo­
rifier un ego monstrueux, à le nourrir 
du sang d’innombrables victimes. 
« Sexe, sang et rock and roll ! » crie la 
foule survoUée.

Le message est à la fois clair et som­
bre. Obscure clarté ! .Michael R\Tner se 
sert des Chroniques des vampires 
d’.Vnne Riee pour chanter le requiem 
du rock et de sa culture heavy. Un 
spectacle gothiquement actuel, gro- 
te.squement mode. Yeux cernés de 
ceux qui se ruinent la santé pour quel­
ques frissons, qui se tuent au bagne 
des vices coûteux. Visages crayeux et 
habits noirs des films d’horreur du 
muet. La caricature est peut-être ridi­
cule, mais elle court les rues.
La Heine des damnés n'a donc rien 

pour étonner. Quant à la «musique» 
qui tombe de la bouche de Lestât et 
des guitares, elle ressemble à celle 
que l’on entend partout ; lourde, épais­
se. vi.squeu.se. indistincte et brune. 
Chaque cri, chaque riff est une bombe 
qui, en explosant, éclabousse la foule 
d’une matière innommable. Éclaté!

I,a \ision véhiculée parZ,rt Heine des 
damnés est apooal>ptique. Le rock, ce 
« chant du monde ». est le nouveau vé­
hicule des anges de la mort, suivi de 
près par les apprentis sorciers du ci­
néma. Dans la nuit américaine où 
brillent les lettres H-O-L-L-Y-W-O-O-D, 
Lestât décrit Los .Angeles comme « la 
Cité des .\nges déchus qui s'abreuvent 
du sang de la jeunesse » !

Comme tous les vampires. Lestât 
craint la lumière du jour, la lumière 
du Bon Dieu. Il ne connaît que les 
neons, les feux de la rampe et les 
éclairs de terreur lubrique dans les 
yeux de ses proies .Auréolé de gloire.

le rockeur n'en est que plus cymique: 
« Voilà ee que c'est que de vivre dans 
la lumière! »

Ne nous y trompons pas. .Aux yeux 
de sa mère créatrice, la romancière 
-Anne Riee, Lestât n'est qu'une \1etime 
tragique. Ce noble Français du Grand 
Siècle était un heureux mortel avant 
de tomber sous le charme et les crocs 
d'un vampire millénaire, Marius (Vin­
cent Perez), qui se dit son père spiri­
tuel. A ce père indigne s'oppose la fem­
me rédemptrice, la studieu.se et inno­
cente Jesse (Marguerite Moreau), qui 
va veiller sur ses nuits avec son cœur 
de petite maman. C’est la frêle créa­
ture qui veut dompter la Bête. Un in­
conscient trip de pouvoir.

.Autre figure féminine. .Akasha (Aa­
liyah), la reine des damnés en person­
ne. est en quelque sorte la mère et 
l’amante de Lestât, avec qui elle veut 
TOTC une éternité d’amours interdites 
et infernales. Décidément, les femmes 
ont beaucoup de pouvoir dans l'imagi­
naire sexué d’.Anne Riee...
La Heine des damnés provoquera- 

t-il un doux frisson d’horreur chez 
les jeunes spectateurs? Pas davan­
tage que les autres films de peur, qui 
ne sont consommés désormais que 
comme des films plutôt drôles. Il n’y 
a plus de peur. Elle est morte sous les 
assauts répétés des monstres de ci­
néma!

★ * LA REINE DES DAMNÉS (QUEEN OF 
THE DAMNTID). Dnunr d'horreur de Michael 
Rymcr Scenario de Scott .Abbott et Mtchael Pelnr- 
ni. d'aprénles • Chrnniçvcn dex rampirm• d’.innc 
Riee Imago de lan Baker [hrrrtion artutigrie d* 
Graham Uàiker Montage de Dang Cooper Mum- 
que de Richard GIbbx et Jonathan Parût .krec 
Stuart Thu-nxmd. Aaligah. Marguerite Moreau, 
lïnccnt Pern et Lena Oiin t { —fOOl lh4t 
IS an-t .huj CineplexOdeon Beauport. Place Cha- 
rexl. Gateriex de ta Capitale. Luto. StarCite En an 
glaix au Cinepler Odenn Sainte Fog

à
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« LIBELLULE

Ça ne vole 
pas haut
6ILLIS CARI6NAN

GC AR IG N AN é LE SO LEIL.COM

KeNin L'osiner a beau nous supplior d’« avoir la 
foi ». même la plus ardente ne par\ienl à nous 
faire croire à son improbable Libellule. En­
nuyeux.

Dernier rejeton d'une série de films flirtant 
avec le surnaturel. Libellule ne rivalise pas 
d'angoisse avec un Sixième Seua, par exemple. 
11 fait bien sursauter à une ou deux oix'asions. 
mais le réel trouble qu'il suscite est loin d'être 
nécessairement voulu. Kncore plus ennuyeux.

Réalisé par Tbm Shadyac. spécnaliste de la comé­
die vite vue. vite oubliée (Ace Ventura, Menteur, 
menteur),Libellule rt*donne tout son sens à l'ex-

h
SQf

• Libellule» offre le tpectacle deeolant d'un acteur 
tur le déclin, kerin Costner a-t-il réellement cru 
qu une petite saucette dans le surnaturel allait 

ressusciter sa carrière ?

prt‘ssion «arran^fe avw le iDirs des vues». Intri- 
>Dint dans sa premièn* partie, le scénario est dans 
son dernier droit victime d'un débordement d'in- 
vraist'inblamvs qui t»)urne l'enstunlile au ridicule.

Quelques s«‘maines apii's Yht Mothman lYo- 
jihei les, plus Lilu llule est une autre his­
toire dt' défunts qui rev iennent de l'au-delà pt‘rtui^ 
bt*r le prt's<*nt Kevin t\»stner inearm* un ehirur- 
^en qui p«‘rd sa femme dans un aivident d auto­
bus dans la jun|j1t‘ vénézuélienne st)uvenir de 
la disparue, dont t>n n’a jamais retrouv e le ix»rps, 
reviendra toutefois le hanter etran^mient par une 
st'rie de manifestations tournant autour de la fqiu- 
rv‘ d'une lilvllule. U'stiole fetiche de la défunte

Chereherait-elle à reprendrt* etmtaet avtv lui '.* 
U* héros en a la ferme conviction lorsqu'il re­
cueille le temoi>ni«L'‘‘ troublant de jeunes pa­
tients de son ex-epouse rescapés de la mort 
t'eux-ei affirment avoir rt\u un messa»re de la 
défunte pendant leur « séjour» iiu“onseient aux 
portes du l’aradis Reste pour le héros à dta-hif- 
frvT la curieuse eni^nne

FMdemment, tout le monde le prendra p»)ur un 
ciiifTle. de la v oisine av iH'ate qui ne jure que par 
les faits (Kathy Rates) au diri*eteur de l'hôpital 
qui lui rtxxunmandera un lon^ixmpvv

11 y a lonjrtemps qu'on avait vu un film si mala­
droit à dessiner ses personnajïv's secondaires. 
.\ucun ne suscite le debut d'un intert'n. si ix* n'est

LK SOLFll

pt'ut-être que cette sieur ralHtuj.'rie (l.iiula 
Hunt ». spivialiste des e\^H*rieiux*s entre la vie et 
la mort, la s*‘ule chez qui le trvmble huhIixIh lrv>u- 
vera une onille attentive 
Libellule itffre le sp«x‘laiie désolant d’un ac­

teur sur le dtvlin Kev in l'ostner a-t-il riHileinent 
cru qu'une petite sauix'tte dans le surnaturti al­
lait ix'ssuseiter sa carrière * l\*ut-<Mrt* son a»!ent 
n'avait-il pas lu le scenario jusqu’à la fin .'hmisc 
jouer l'homme effondre par le deuil, l'ostner ne 
renwtie que l'image d'un ixnnedieii qui semble 
s ennuyer à mourir sur le plateau de tourna^n> 
Libellule est un film bâtard qui nav i^juc mala­

droitement entre fantastique, suspense et aven­
ture On en vient presque à s'ennuyer de (iliast 
Kn cinq mots. «;a ne vole pas haut

• Um UA I.K (V K t>l- im viaixn.v )l>nunr faHta»tuiuf 
rraherpar tbm .Shadi/iu- Xisi IkiiidSrIljrt 
Mikf T\,'miui»n Pr<d Miiri ./lAti.'m. T Sktulifih . Ki jt-r Kirs 
l>aum li darp f%4. Ilean .'»-mtcr \lu.\ loi'
KiTin Ovitmr (Jne /Vimn. .v'iuiinsiI TH.'is;» 'S h'milu l\ir 
nsi ‘.Jfir .ilt'rUm (HufiM .. I imUi HuntiSii-ui l/isKisr
et Kiitkp Hatai Miruim Helmiml I Isi-i Ikr4 lie
Herat .liu ('isi^i/iU'lMi'isi Kruti/mrt, l’Utcr l'harest. .Viisit A'.-u 
(ialertes de la ( (i/s/uir H iutu
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Quand la personne que vous aimer meuU...
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est-elle disparue à lamaiÿ ?,.
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«INTELLIGENT, INTENSE 

ET FASCINANT!»
Brendan Kelly. TKe Gazette

★★★★
«... Le collectionneur nous raconte une histoire comme on 

aime se les faire raconter au cinéma.»
- Panl ViMenenve. lonmal de Monterai

« Quel talent ce lean Beaudin!»
Rene Homier Roy Radio Canada

«... la réalisation est impeccable, d’une maîtrise 
impressionnante, qui vous cloue à votre siège du début à la fin.»

i.P. Tadros. Ciné TV Multimedia

«Un film assez remarquable.»
Marie France Bazzo. Radio Canada

«Un film rythmé et captivant, 
dans lequel l’intelligence est 

mise au service de l'efficacité.»
Pi<rr«lto Hclene Roy. La Tribun*

★ ★★★
«Un suspense finement ciselé.»

Donis* Martel lonmal de Oaebec

«lean Beaudin a construit un 
film grand public d'une qualité 

exceptionnelle qui le place 
parmi les grands réalisateurs 

de sa génération.»
Elle CaMiel Seqaence*

CHRISTIAN LAROIICHE fl C.INETTE PETIT prL-vfnlfnl

MAUDE CUÉRIN LAWRENCE ARCOÜETTE CHARLES-ANDRÉ BOURASSA LUC PICARD

LeCOLLECTIONNEUR
On tilni de lean Beaudin Maud Giaham enquête

CHRISTIAN BtClN WES lACOUES ALEXIS MARTIN IULIE MENARD FRANÇOIS PAPINEAU WAN PONTON
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Il existe plus d'une manière de faire fondre un coeur de pierre.

QUATRE GARSHUNm^AI
Version française de Men with Brooms^^

Miimfmrnnssm/iBimpûmrmmiiiimmmosmûiicim mmiiBiiûoiiis' pm sboss mirmPB 
PHiBommBmt mbhs mMiôm psiiimiiûii umiuBoiBniuim mim 

- V MmirnPm SBOSS ' pmsBossrnmiimim bobibiims pmi sboss
^ 9 lékfilm Canada cao ('an»fl O P*- 'ürî*?"^   . vivavilm

arrnuamm^inmutsmiimt. miKstmamièmpr-.mue mummiiiuiimtntiitt matummmntti tdHitinmm stsicm ;« ifüi m su» ma! mumi ty ( imtn

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 8 MARS !

<iÿ)ENZEL WASHINGTON HARTNETT

Un homme est sur le point de tenter l’impossible... 
pas de sexe... du tout.,, pendant...

d un père n’a pim 

de ebobr. il doit prendre 

les grands moyens

JOHN Q parvient à combler 
l'amateur de sensations fortes!

Ré|ù TreialiUy, Le Soleil

VERSION FRANÇAISE DE 
40 DAYS MO 40 NIGHTSJOHNQ.

Nue V’ersion française
w nwrWNIVl^SAL

ROBERT Dl VALL 
JAMES WOODS 
ANNE HECHE 
KIMBERLY ELISE 
rr RAY LIOTTA
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Le 12 octobre 2002 
Journée internationale 

des camelots 
LE SOLEIL remettra
à 5 camelots

>»> > V»,

Une seule condition pour participer 
être camelot en date 
du 12 octobre 2002.

§•1 k» ' • 1
r-i : ,-V' w«

pî®»*

Vous désirez 
devenir camelot et 

faire partie d'une équipe 
dynamique !

Contactez dès maintenant 
le service du Tirage du quotidien 

LE SOLEIL au 686-3344 
ou sans frais

pour les gens de l'extérieur 
au 1 866-686-3344.
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'3636 tGi La «anw ti |« anM' 2 (4i Van Sar 0<n'. 
21660 Lun Mar U«< j«u 21646 (G> MaaiMi lat (3) 
van Snn Dm 16635 Lun Mar Mr jau 16620 iIj) 
taiai-Cyr (4) Van Sam Dm 11640 19630 Lun Mai 

11650 19625 (Gi La taiaaaai «M aar------Mr J«u ...
(3) Lun Mar Mr J«U 14610 i^G' S«nMa«(l«oa 
Lun Mar Mr J«u 17620 (13 anti StaiytailM* (4) 
ïoattf Van Sam Dm 11630 1362C. '8610 
Lun Ma' Mr J«u 11640 13626 18610. 22606 (i6 
anti Ltl«aa«l(S)voaattt Van Sam Dm 166 Lun 
Mar Mar J«U 15605 «13 ans Wakiai Lita (4) voa 
Van Sam Dm 17630 (G) TanK 7$ van au flm après 
186 8 60$ 50 4 64 ans « atudiants 6$ 66 ans at Mut M 

-........................ 5 60$«1 mr

Râleur ta MVSMaafHMirt 1)13660 16610 196 iGi La 
caaibat 4a liaataMai Han (4) 18646. 21650 (13 ans). 
Oemmaiat callatèraas ($) 226 (13 ans) Jiaiaiy 
Naatron féaial (4) 13630. 166

tartiars f '
araak-and 4 Goshnd Part (3)

Panai à l'éM^tlM Mitiais 4) 13630. 166 iGl Hairy 
(4)12605,15625 (G! Ua 
I 20640 (G) Tants 9 75$

13 ans at moms « 66 ans at plus 5 76$ Matmae (saul 
)Ours tanasi 6.75$ Avant 186 sam ai dim at tours 
fénés 7.76$ Mardis et mercredis 6 26$

CIHËPLEX ODÉON PLACE CHAREST (829-9745 da 
974$). 40 HMit M 40 nuits O Van 8 Mai 12630.14645 
16650 1 9605. 21640 Jau 13630.15645.19630 21640 
(13 ans) Liballult (5) Van 8 Mei 13635 16610. 196 
21630 Jeu 12640.18630 (G) A la croisée dts cMmins 
(5) 13610, 15620.18620, 20630 (G) Jobn Q (8) Van 8 
Mei 12650. 16620. 18650. 21615. Jeu 15630. 21605 

Ua homme d'eiception (4) Ven 8 Mei 136.15640. 
.8625 21610 Jeu 12636 18615 (13 ans) La reine des 
dimnét (5) Ven 8 Mei 13630, 15650. 18640, 20650 
J4U 14650. 2064S (13 ans) Nous élions soldats () Ven 
8 M«i 12640. 15635.1863(5, 21620 Jeu 12620. 15615, 
18610. 216 (13 ans) Le collectioaneur (5) Ven 8 Mei 
13620, 166, 18645, 21625 Jeu 12630, 15625. 18620, 
20655 (16 ans). Tarifs 7.50$. âge d'or et adolescents 
iusqu '8 17 ans 5S. tous les jours avant 186 5$. mardi et 
inemredi toute la lournee 5$

CINÉPLEX OOEON SAINH-FOY (871-1550) 40 |Oura et 
40 nuits 0 12635. 14650, 176. 19625. 21640 (13 ans) 
Le ring intérieur () 12640 14640.16630,18635. 20640 
(13 ans) Libellule (5) 12615, 14635. 16655. 19620. 
21645 (G) Dragon Ely () vo.a. 13625, 16620, 18645. 
21610(G) Quaan of t6e damned 0 v.o a 12645.15615. 
19610, 21655 ]) Un crabe dans ta téta (4) 12655. 
15620. 18655. 21615 (G) Le labuleui destin d'Amélie 
Poulein (2) v.o.s.t.a. 13605. 15645,18625. 21605 (G) 
Dommages colliléreui (S) 13615. 166. 19615. 21645 
(13 ansi Méchant menteur (5) 13620, 15650, 18650 
(G). Je suis Sam (S) 12650. 15640.18640. 21635 (G). 
Le chute du faucon noir (4) 12625.15630.18630,21630 
(13 ans) Un homme d'exception (4) 12620.136.15625. 
16605,18620,196,21620. 21650 (13 ans) Le sdigneur 
des anneaux (3) 12630.16615. 20630 (G) L'inconnu de 
Les Vegas (3) 216 (G). Tarifs Soir aduKes 12$. entants 
et aînés 6,25$ Sam. dim avant 186 aduftes 9.50$. 
entants et aînés 6.25$. Lun au ven. avant 186, et mar 
mere toute la lournée aduKes 7,50$. entants et aînés 
6.25$

CLAP (650-CLAP). Betty Fisher et autres histoires (4)
Ven Sam. Oim. 12610. 17605. 19605. Lun. Mar Mer 
Jeu. 11630. 17630, 19645 (13 ans) Le collectionneur 
(5) Ven. Sam. Dim. 126.14630,19615, 21640 Lun Mai.

14 ans et moms 5.50$ Mai 
Representations avant 116 4$

GALERIES DE LA CAPITALE ($28 2455) 40 leurs et 49 
aurts 013645 16615 I9n 2in30(i3ens) Neusatioiis 
soldats 0 12645 i66, 196 22610 (13 ansi La eaUec- 
tioMWut (8) 13630 16640. 19630 22620 (16 ans) U 
raiM «as daiMés (S) 12630 19620 21645 13 ans) 
Libellul«(5)i2h45 1 5615 19610.21640(0^1 Palet Paa 
2 - Retour au pairs miHiaaifa () vt I2fi30. 14630 
16630. 196 (G). Johe Q (8) vt 13610 166. 19615, 
21655 (G) La combat de liauttMiH Hati (4) 21635 (13 
ans Aie crorséa des chemins(5) 12640 14655.19635 
21650 (G) Méchant manlaur (S) 136 1 5605, 17615. 
19625 (G) J« SUIS Sam (5) 13630 16625,19615 21655 
(G) Un homme d'txcaption (4) 13620. 16615, 19610 
^ (13 ans) La «aignaui des innaaux (3) 14650 
18615.21640(0) Herty Potier 8 t ecolt des sortiars (4) 
126. 15610 (G) Le chute du faucon mu (4) 216 (13 
ans)

LlOO (837-0234) Hous étions soldats () Ven 136. 
18635. 21630 Sam Dim Lun Mai Mer Jeu 12635, 
18635. 21630 (13 ans) Monstres, Inc (3) Sam Oim 
Lun Mar Mer Jeu 136.15630(G) Je uis Sem (S) Ven 
136 18645 . 21630 Sam Dim Lun Mar Mer Jeu 
15630.18645. 21630 (G) Le eomhel du lieultnent Herl 
(4) Ven I3h. 18650, 21630 Sam Oim Lun Mar Mei 
Jeu 18650. 21630 (13 ans) Harry Poller 8 l'école des 
sorciers (4) Sam Dim Lun Mar Mer Jeu. 136 iG) Aie 
croisée des chemins (S) 136. 196 (G) Le relM des 
damnés (5) Ven 21630 Sam Dim Lun Mai Mer Jeu 
15630, 21630 (13 ans) Libellule (5) Ven. 136. 196, 
21630 Sam Dim. Lun Mar Mer Jeu 136. 196. 21630 
(G) Un homme d'exception (4) Ven 136.18645.21630 
Sm Oim. Lun Mar Mer Jeu 18645. 21630 (13 ans) 
Jimmy Neutron un gergon génial (4) Sam Dim Lun 
Mai Mer Jeu 136. 15630 iG) John Q (6) Ven 136, 
18650 Sam Oim. Lun Mai Mer Jeu 12650. 15630, 
18650 (G) Le collectionneur (5) Ven 21630 Sam Dim 
Lun Mai Mer Jeu. 15630. 21630 (16 ans) Leseigneui 
des anneaux (3) Ven 136.19630. Sam Dim Lun Mar 
Met Jeu 19630 (G) Méchant manieur (5) Sam Dim 
Lun Mar Mer Jeu. 136,15630 (G) 40 leurs al 40 nuits 
0 Ven, 136,196, 21630. Sam Dim. Lun Mar Mer Jeu 
136,15630,196, 21630 (13 ans) Tants Ven sam dim 
(soir) 9$, 13 à 20 ans 6.50$: 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 4$ Ven sam. dim. (jour) 6,50$. 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 4$ Lun mai mer 6.50$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$ Jeudi. 4.50$, 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 3.50$

15640.16610.19615. IVhüU. (i j ans) *u
days et 40 nights () v.o.a 12635. 156, 196, 21630 (13 
ans) We were soldiers () vo.a. 12625. 15630. 18645, 
21645 (13 ans) Le reine des damnés (5) 12645.15615.

a.» Craeiraedi (SI voe 15630 2ih3C iGi A le 
crateae ««« chamtae ($n36 I9n05 .3 La caatbai «a 
liaaeaaeai Hart (4) 16610 19615 22606 ii3 en»' Hans 
war (4) vos 1»15 (13 an* Paa l ■ *«*•«» ••
paya uaegiaaira (S) V1 12630 1463C 'Ô63C 'IN' îii" 
G' Jaluil>(il<1 13610 166 1 9610 2ih55 Gi Lahal 

de meaisrt (4| 1364:,’6630 19610 ?’64e ,iê ans 
• Gi SaM isiaa (3) i2h40 15650 I9h05 72620 ii3 
ansi La camia de MeMe CndM |4i i?645 16610 
19620 22nje Ua waeé-aiid É Gaaiora Paré (J) 
12655 15645 18630 <:i635 Jeu 12655 15645.21635 
iGi Jiauay Naulraa aa gartaa geatal (4) i?h25 tG' 
Lard «1 the Riaas (3) voa *4rJ5 18615 21655 tG< 
Harry Panarélécald des tarciars (4) 12635 15640 (Gi 
MoMMt lac (3|vl 136 ,Gi

ALOUETTE. Samt-Raymonoi 337-2465. JeaaisSamlW 
Van Sem 20615 Dun Lun Mai Mai J«u 19645 iG’ A 
la cratséa «as chamma (5) Van 206 Sam 136 206 
Dtm Lun Mar M«' J«u 13630 1 9630 (13 ansi Harry 
Panat él «cela des Mccieis (4) 13615 (G) Tants '25$ 
13 à 19 ans «1 éga d 01 5 25$ 12 ans « moms 3 50$ 
Metmees et mei meic 5$ 12 ans et moms 3 50$

LE$ REN0E2 V0U$ OU CINEIU OUEIECOIS au Musee 
de la civilisetioi' Ai 36 Mariages de Catherine Mertm A 
156 Le MimI d ei de Isabelle laynaud A 176 courts et 
moyens ménagés en rafale À 196 Yellowkaile de 
Rodrigue Jean A 216 LaezoAlauxoM de Louis 
Beiangei et isabelH Heben Coût 3$ etudiants et mem­
bres ÎAntitude. 2$ Amis du Musee i$ Reservations 
réduises 643-21M

CAFE$«AR$ RESTAURANTS {

Only tiMe iead é L t »pies« du Sua bou du Caotre- 
Chein> Eniide 2$ Rds 832-86iJ j

Amcs HdN 8eà«d M Mi Santa Saagra é Anea.
IC.'L' 'ue SNni-jeaii ’U 694 142.

OuartaMe laaeH Turcalle A 21630 Bei Empiwe de ,
‘ Hdwi Cwrtndon 5/'ue Sernia Ann*

OtHaaiiiie J 21645 eu B«. du Le/ard 1049 3* A««nue |
ni- 529^3829

J F ead «te Jaetnard dags bmes uiW-n au fianuias I
Cabaret Club 48 du» de H lab'Kjue mtn 692 ^263

Kataélysai et imritae meui A 216 au Kash"' ‘ 1018 Si , 
Jean ^ei 694-1648 |

Jotmay Huas l««a à 226 4u pub Gaiena Ne» Vmk ; 
5000 ne Avenue Ouest Chenesbouig Tei 623-5750 |

TOUS
LSS

soins
■ AHCOI CT OIMANCHC

CytNNi^ 130) î».*...
...... T-'rÊx *(30)'* 12 h 45 • 2J h;

New Yorti : au fil du te<^ (30) *
........La Belle et la Béte (20) |
lOh • 13h45« I5h30^*j7h15*22h

■2 peut 1 aur IMaw 30 aa Mtréa

ll\/liVX 627-4688^^4-*.
Il WW» mwiquabac corn

RÉUNIONS

THEATRE
VIOLETTE SUR LA TERRE de Ceiole Fréchene 
Production du Théâtre du Tandem Mise en scène de 
Vincent Goettials Int Micheline Mann. Manon St-Jules 
Mai au sam è 206 Théâtre Périscope. 2. rue Cremape 
Est Coûts Adufte 22$ etudiant aine 16$ Reseivations 
529-2183 Jusqu au 2 mars

NOCES DE SANG de Fedenco Garcia Lorca par le Théâtre 
le Joyeux Bûcher Mise eii scène de Stéphane Saint-Jean 
Ini Dedérick BouWard. Éva Daigie, Julie Daousi Annie 
Le Rochelle, Patnek Ouellel. Jean-Manuel Vital A 20 h au 
Centre international de séiour de Québec. 19. rue Sainte- 
Ursule Réservations 643-8131 Jusqu au 9 mars

LE PROCÈS OU LOUP Pièce pour entants è 146 et à 
19630 au centre Michel Labadie. 3705. Av Chauveau, 
I4eu1chatel Coût 5$. entants 2S Inio 847-5000

___ j (13 ans) — -
19610, 19630. 21640. 226 (13 ans) Le collectionneur 
(5)13630,15630,16640.19h..19630,21650.22620(16

SPECTACLES/VARIÉTÉS
MARTIN MATTE A 206 â la Salle Albert-Rousseau 
Reservtions 659-6710

CHARLES WIZEN H SON QUARTET JAZZ A CORDES A 
206 au Centre d'art La Chapelle, 620. av Plante à Vaniei 
Reservations 686-5032

BRUNO LEMAY À 20630 au Vieux bureau de poste de 
Saint-Romuald Réservations 839-1018

CUVÉE ALBERTAINE LISE VILLENEUVE ET PIERRE 
SABOURIN A 206 à la Maison de la chanson 
Reservations 692-2631

U COMPAGNIE ARTISTIQUE QE QUÉBEC Soirée en 
anglais de contes et de musique A19630 â la Chapelle du 
Musée de l'Amérique française, 2 côte de la Fabrique 
(ioût: 10$. etudiants et aînés 8$ Rés 524-7500

L’ÉCRAN CINÉMA

MAISON DE U FAMILLE OE QUEBEC 573 le Avenue 
Session de groupe pour entants de 6-7-8 »n$ è 106 les 
samedis contience en soi et sociabilité Session de 
groupe pour eirtxms de 9-10-11 ans i 136 les samedis 
papa et maman sont sépares Insc 5$ Into 529-0263

LHORIZON FAMILLES MONOPARENTALES SAINTE 
URSULE 1090 IV de Liège Samte-foy Demain a 9630 
déieuner-causene -Commeni le vis ma soliludeJ- Coût 
5S membres 2$ Reservations obligatones au 651-8027

ÉMOTIFS ANONYMES Groupe Humilité A 206. au centie 
lucien-Botne (salle 110), 100. chemin Semte Foy

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe •Abstinent 
pour auKHjrd hui« â 10630 au 790 Neiée-Tremblay salle 
233 Sainte-Foy Ini 681-0807

EAOA (Entants Aduhes de tamilles alcooliques el'uu dys- 
tOTKtionnelles) Groupe déntraide les dimanches â lOh. 
au sous-sol de l'ègiise Sainte-Ctane-d Assise 70. lue 
Boiscletc Tél 990-1126

DÉPENSIERS ANONYMES Groupe Un tour â la lois 
Rencontre hebdomadaire sut tendet-vous. au 815. tue 
JoWre pièce C-210-A Québec Int François 683 5860

ACTIVITÉS SOCIALES
CLUB IMPREVU, célibâtaiies 25-45 ans Soupei-iencon- 
tre â 18630 au restauiant Le Buistro. 3440, Quatre 
Bourgeois Réservation avant 146 au 874-3724 Demain 
â 106 deieuner-renconlre au restauranl le Buistro Into 
874-3724

CLUB PRESTIGE souper-rencontre pour les gens de 46 â 
58 ans â 18630 ,i l'hôtel Clarion, 3126, boul Hochelaga 
into 874-3724

LE CLUB DE L AgE D OR LES SAULES Soiiée dansante 
avec l'Ami Pat au sous-sol de l'église. 2960, boul 
Masson (ioût 8$, membres 6$ Rés 877-2413. 877- 
8672

SOIRÉE DE DANSES SOCIALES ET EN LIGNE par l'équipe 
Cadence, avec la disco Noel en musique A ?Ôh â la salle 
Ulnc-Turcotte, Courville Entiée 5$ Info 622-4920, 529- 
0140

CERCLE DES RETRAITES Soupers discussions pixii un 
pe« groupe nteresse a approhxKhi H sens des evenemem> 
de notre vw et aunes questions londementates Inscription 
et «to 68i 3967

LES GENERAUX M VARIER So«ee de danses sociales et 
dehgnesè206 Coût ;$ (membres 5$) Info 527 1421

SOIREE OE DANSE EN LIGNE â 206 â Iegèse Saint Thomas 
d Aqu«i 824 tue Paradis Sainte lov Info 682 0568

ASSOCIATION TtMiSCOUAIAINE Sorrée dansaihe avec la 
dsco MuhKtanse â 20630 eu centre le Trail Carte. 149 8(^ 
Rue Est Charlesboutg Emiee l8$couple Into 843 260b

SOIREE DE DANSES SOCIALES â 206 au 5100 des 
Gtadms Coût 8$ Into 849-8361

ClUi RETRODANSE 4780. c6 Saint-Feltx Cap Rouge 
Danses sociales â 20630 Entree 6$ Int 877 2557

CLUB LE RENDEZ VOUS Sonee dansrr rencontre pour per 
sonnes seules A 216 au 1039 rue Wo6e Sainte fov Coût 
7$ into 843 5441

SOIRÉE RENCONTRE pool gens seuls de 35 55 ans â 186 
au Pub Le Gèe, 5155 boul Hamel Bullet animation et 
chansonniei Demain biunch â 11630 au cale Meiaxa 
3196 chemin Sainte Fov Inl 872-0730

SOUPERS RENCONTRE poui gens seuls 45 ans el plus 
bulfel tioid/chaud è 186 danses sociales et disco, â l Hôte. 
CanHon 2800 boul Lauiiei salle Sainte-Foy. sans leseiva 
non tntiee 4$ bu6el 8$ lut Gary 622 4749

CLAIRE DE LUNE RENCONTRE Poui personnes seules el 
celitwtaires QuiNes et billard animatx)n. leux. buttel à minu 
Il A 20630 â la Salle de quilles de Val Belau 1545, de 
l'Innovation Coût 20$ Rés 842-5339

SOUPER RENCONTRE THEMATIQUE Souper discussion 
mleraclrve. leux. etc A 18630. au PeW com bieton. 2600 
boul Lauriei Coût 10$ Rés oblig 842-5339

GENS SEULS Déieunei lenconlie, demain, â 106, au Petit 
coin breton. Place d* la Cite Sainte-Foy Int 653-6051

DÉJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour les 
48-65 ans, demain â 9630. â l'Hôtel Quebec. Sainle-Foy 
Int Gigi 659-1716

DÉJEUNER RENCONTRE pour gens seuls demain â 106 au 
" ■ ' ' Heileslauiant Puza Royale, boul 

3920
Henii-Bouiassa Into 683

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

40 jours et 40 nuits
Comédie sentimen­
tale

Michael Lehmann

À la croisée des 
chemins

Comédie dramatique Tamra Davis

Josh Hartnett Humilié par une déception amoureuce, Matt devient impuissant Sa cure sera une abstinence de 40 jours. 
Slwmyn Sossamon Comédie qui évite la vulgarité, avec une bonne dose de traîcheur (RT)_________________ _________________

Britney Spears Une adolescente qui rêve de devenir chanteuse renoue avec deux amies Ensemble, elles décident de prendre
Anson Mount la route avec un beau et mystérieux chauffeur. Rose bonbon et prévisible (GC)

WWW 13 ans 1h34

Général 1h33

Bal du monstre (Lej Drame Marc Forster
Billy Bob Thornton Un gardien de prison raciste s'éprend de la femme d'un homme qu'il vient d'exécuter sur la chaise électrique
Halle Berry Film dur et cru sur la rédemption par l'amour Jeu sensible de Thornton et Berry. (GC)

WWW» 16 ans 11)48

Betty Fisher et autres 
histoires

Drame psychologique Claude Miller
Sandrine Klberlain Une écrivaine perd son enfant au moment où elle renoue avec une mère ditficile Habile l'jj!' 0“
Nicole Garcia croisent plusieurs histoires. Interprétation intense de Sandrine Kiberlain. Nicole Garcia et Mathilde Seiqner (GC)

wwwl/2 13 ans 1h43

Ça ira mieux demain Comédie de moeurs Jeanne Labrune

Chute du faucon noir 
(La)

Drame de guerre Ridley Scott

Nathalie Baye
Jeanne Balibar

Josh Hartnett
Ewan McGregor

Un événement minuscule et dérisoire - l'achat malencontreux d’un rouleau de plastique - révéle les caractères 
et les comportements d'un petit groupe d'individus pris dans le chaos de la société d au|0urd hui.

Une mission de soldats d'élite de l’armée américaine tourne au désastre lorsque les Somaliens abattent deux
de leurs hélicoptères Solide réalisation de Scott. Traitement cru de Tenter de la guerre. (GC)

Général 1h29

13 ans 2h24

Collectionneur (Le) Thriller Jean Beaudin
Maude Guérin La détective Maud Graham se lance sur la piste d'un tueur en série Début saisissant, rythme qui finit par s es­
toc Picard souffler. Bonne direction d'acteurs Jeu soutenu de Maude Guérin (RB)

*★1/2 16 ans 2h07

Combat du lieutenant 
Hart (Le)

Drame de guerre Gregory Hoblit
Colin Farrell 
Bruce Willis

Un leune lieutenant américain est tait prisonnier par les nazis.
. t.. . _ .X - ---------------u»l JïxUTIV MVW4VHUMI UIKVI'WWIO f.----........
lui. Film de procès déguisé en film de guerre. (RT)

I s'opposera à son supérieur emprisonné avec ir it 13 ans 2h05

Comte de Monte Cristo 
(Le)

Aventures Kevin Reynolds
Jim Caviezel
Guy Pearce

Condamné iniustement, un jeune marin s’en prend à ceux qui ont causé son malheur à sa sortie de pnson 
Une formidable histoire de vengeance et d'amour, un grand classique dans une adaptation honnête. (RT)

★ ★ ★ Général 2h11

Dommages collatéraux Thriller
„ AmddSchvazBnBggBr Un pompier voit sa femme et son fils niourir dans un attentat terrori^ste.

Andrew Davis Francesca Neri venger. Un Schvirarzenegger déclinant. Etrangement prémonitoire (RT)
I se rend en Colombie pour se ** 13 ans 1h55

Emploi du temps (L')
Drame psy­
chologique

Laurent Cantet
Aurélien Recoing 
Karin Viard

Un consultant d'entreprise tombe en chômage et fait croire aux siens qu'il a décroché un poste à l'ONU Mais 
où trouver de l'argent? Tragédie au quotidien, fort thriller psychologique. (RT)

*** Général 2h12

Fabuleux destin 
d'Amélie Poulain (Le)

Comédie dramatique
Jean-Pierre Jeunet ^SSsovitz

Une leune tille naïve et généreuse décide d’améliorer ta vie des gens de son eiitourage Scénario d'une grande 
originalité. Le film de tous les superlatifs. Le meilleur de l'année 2001 Du cinéma qui rend heureux. (NP)

***** 13 ans 1h56

Harry Potter à l'école 
des sorciers

Conte Cbris Columbus
Daniel Radcliffe Les aventures fantastiques du petit sorcier Harry, en formation à l'école de 0'® f 
Robbie Coltrane de l'année. Spectaculaire, mais manque de profondeur. Personnages esquissés Belle photographie (GBC)

★ ★ ♦ Général 2h32

Inconnu de Las Vegas Thriller Steven
Soderbergh

George Clooney 
Brad Pitt

Dnze brigands montent une opération visant ê dévaliser trois casinos de Las Vegas la même nuit Thriller ryth­
mé et bien ficelé Un/ifissiof)./mpossrô/e bécébégé Excellent Andy Garcia Divertissant. (NP).

**** Général 1h56

Italien pour débutants Comédie de moeurs Lone Schertig
AndeisW. Beithelsen Un prêtre doit composer avec le défaitisme de quelques-unes de ses ouailles Cour des miracles sentimentale 
Lars Kaalund lilmée avec une économie qui ne sert pas toujours te propos En danois et italien, s.t.t. (Hi )

*** Général 1h48

Je suis Sam Drame social Jessie Nelson
Sean Penn 
Michelle Pfeiffer

Un père aux capacités mentales limitées entreprend, avec l’aide d'une avocate Mrriériste, de prouver qu il est 
apte à élever seul sa fille Récit poignant. Composition intense de Sean Penn (GC)

*** Général 2h10

Jimmy Neutron; un 
garçon génial

John Q

Film d'animation John A. Davis
Un petit génie et ses copains partent à la recherche des extraterrestres qui ont kidnappé leurs parents 
Honnête fantaisie d'animation Personnages sympathiques Pour petits et grands. (NP)

*** Général 1h23

Drame social Nick Cassavetes
Denzel Washington Incapable de payer une transplantation cardiaque à son fils, un père décide de forcer la main aux autorités 
Robert Duvall d'un hôpital Suspense spectaculaire qui en fera réfléchir plus d un (RT)

*** Général 1h58

Libellule Drame fantastique Torn Shadyac

Méchant menteur Comédie Shawn Levy

Kevin Costner Un médecin est convaincu par de mystérieuses manifestations que son épouse, décédée dans un accident
Linda Hunt d'autobus, tente de reprendre contact avec lui Scénario abracadabrant Jeu ennuyant. (GC)________________

Frankie Muniz Un leune qui a l'habitude de mentir fonce à bicyclette dans la limousine d'un producteur de cinéma Lorsque
Paul Giamatti l'adolescent réalise que le producteur a volé son texte pour en faire un tilm. il part pour Hollywood

Général 1h44

Général 1h27

Monstres, Inc. Film d'animation Pete Docter
Dans un univers peuplé de monstres, deux créatures tentent de retourner une fillette égarée chez les humains
Moins étonnant et moins drôle que Histoire deiouets. Travail soigné Quelques bons «flashs». (NP)

★ ★ ♦ Général 1h32

Nous élions soldats Drame de guerre Randall Wallace
Me! Gibson En novembre 1965, quelque 4(X) soldats américains affrontent 2(XX) Nord-Vietnamiens aguerris dans un com-
Madeleine Slowe bat d'une extrême brutalité

13 ans 2h17

Peter Pan 2 - Retour au 
pays imaginaire

Film d'animation
Robin Budd 
Donovan Cook

Au début des années 1940 Londres est bombardée par les Allemands Afin de les réconforter, une mère lit
l’histoire de Peter Pan à ses enfants. Or. la fillette de 12 ans ne voit lâ qu'un tissu de sornettes Jusqu au |0ur

Général 1h12

Reine des damnés (La) Drame d'horreur Michael Rymer
Stuart Townsend Lestât le vampire sort de l ombre et devient vedette de rock. Vision apocalyptique de la culture rock et du 
Aaliyah monde actuel. (RT)

** 13 ans 1h42

Ring intérieur (Le) Documentaire Dan Bigras
Le monde des combats extrêmes raconté par ceux qui les pratiquent, des jeunes qui sous une apparmte bru­
talité cachent une grande souffrance Touchants portraits livrés sur un ton personnel par Bigras. (GC)

*** 13 ans 1h16

Saint-Cyr Drame histonque Patricia Mazuy
Isabelle HuDoert Épouse secrète de Louis XIV. Madame de Mainlenon enrôle 250 jeunes fiHes pauvrw à son école de ^inJ-Cyr
Nina Meurisse pour en faire des femmes libres vouées à un avenir brillant Récit finement ciselé Réalisation froide (GC)

♦ ** 1h59

Sans issue Drame Todd Field
Tom Wilkinson Une famille paisible verra son destin basculer en raison de l'idylle de leur fils avK une fe/riiTie de 10 son aînée
Sissy Spaeek Mise en scène bnllante de finesse et de retenue Remarquables interprétations de spaeek el Wilkinson, (GC)

Seigneur des anneaux
m

Sexy Beast

Conte fantastique Peter Jackson
Fliiah Wood Les neuf membres de la communauté de l’anneau s engagent dans une épopée afin d aller détruire I alliance
lan McKellen maudite Fresque éblouissante de l'oeuvre de Tolkien Scénario touffu Manque cruel d émotion. (NP)

****
**1/2

13 ans 2h18

Général 2h45

Thriller Jonathan Glazer
Rav Winstone Après s’être enrichi par le cnme. un gangster anglais s'est retiré dans une villa Son exirterice paisible bascule
Ben Kingsley lorsque son ancien complice le force à participer â un vol de banque V.o.a. (à paitir de lundi)

13 ans 1h28

Storytelling Drame de moeurs Todd Solondz
Selma Blair Deux contes urbains Le premier se passe dans un cours de littérature et le second, dans une famille de ban-
Leo Fitzpatrick lieue Regard impitoyable sur l'état moral de la nation américaine. (RT)

*** 16 ans 1h28

Tunnel(Le) Drame
Roland Suso 
Richter

Hnnn Ferrh Un Champion de natation construit un tunnel sous le Mur de Berlin afin de faire évader m sœur Troublante
SebashanKoch production inspirée d'une histoire vraie Intelligent et sensible En v.o allemande sous-titrée en français (NP) ***** 13 ans 2h37

Un crabe dans la tête Comédie dramatique André Turpin
David La Have Un photographe globe-trotter qui éprouve un besoin de plaire aux autres revient à Mortal, où son COTporte-
Isabelle Blais ment lui causera des ennuis Léger, sympathique et sans prétention Jeu nuaricé de David La Haye (NP)

*** Général 1h42

Un homme d'exception Drame biographique Ron Howard

Russell Crowe F'im basé sur l'histoire du célèbre mathématicien John Forbes Nash. Jr récipiendaire d'un pnx NoW. qui a vu
Fd^rns  ̂ sa vie bnsée par la schizophrénie Récit intéressant Excellente interprétation de Russell Crowe (PB)__________ ***1/2 13 ans 2h14

Un week-end à Gostord 
Part

Drame de mœurs Robert Altman
Knsbn S Thomas En 1932. dans un manoir anglais, un meurtre est commis Parodie de l'énigme policière à la Agatha Chnstie, 
Fmity Watson pimentée de critique sociale Cim d ceil à James Ivory. (RT)_________________ _________________________

*** Général 2h17

Vérité si )i mens! 2 
(Ls)

Comédie Thomas Gilou
José Garcia Confrontés à la nouvelle réalité du marché du tissu. Eddie et sa bande ne se retrouyeri^ au tapis que pour
Richard Anconma mieux rebondir Comédie légère au rythme enlevé Dans le plus pur style français (RB)

*** Général 1h45

1h37
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10 FORFAITS , 
VACANCES D’ETE

Dès lundi 
écoutez
Danielle Vien 
et Dan Caron

dans
SoïlïiÇZ

LES MATINES
à 7h42.

Ils VOUS diront comment gagner 
vos vacances d'été d'une semaine 
pour 4 personnes dans un chalet 
en bordure de la mer.

Jusqu'au 15 mars, 10 forfaits 
vacances d'été d'une semaine 
à gagner.

C'est facile,
le 107.5 CITF RockDétente RockDétente

MD

MA RADIO AU BOULOT 107.5 FM
rockdetente.com
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